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Oraison fvnebre 

DE TRES-HAVT 

IT TRES-PVISSANT PRINC 

HENRY 

DE LA TOVR-0'AVV£RGNE; 

VICOMTE I>E TVRENNE, 
l^ar^cbal gênerai des Gamps & Acn^es du Roy ^ fisc* 

EproUvez-moy , grand Dien , & Caadet. le fond de raoo cœiw<^ 

* * * • 4 

», * , 

L n'y a rien qucrhoxBnio puifTcmoitis foui^nir que 
l'examen de fon caur, foit que Dieu en foit le juge^, 
ou que les hommes en foicntlcs aibitiJcs. Les lu-, 
miercs de Dieu vont découvrir jufques dans Içy 
plus fccitts replis de noftrcaHic, mille défauts , que 
noflre amour propre nous cache , dt nous dëguiiê à 
nous'mefmcs : & les hommes, tout aveugles qu'ils 
font, nont pas laiflfc de confcrvcr un rcÛ€dc connoiflance maligne, qui' 
leur fait entrevoir ce qu'il faudrait pour faire un coeur parfait ; mais qui 
leur donne un penchant iccret à croire, que €€ ceeur n'«àplus qu'en ïdéo^ 
& qu on n'en trouve point fur la terre. 

Auffi lafituationlapius rai foonable , où Thcmiiiedc^ bien puiffeefira 
là dcfljis, cft de craindre beaucoup les ju^cmcns de Dieu , &.dc mettra 
fort peu en peine de ceux des hoilidies. Il faut qu'uniquement awendif 
auxid^çs de Vertu & Gloire , que cette règle luy propofej il oublie prcf» » 
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qiieslljrades Speâaceurs fur U terre , pour ne fongerqu*! ce Dieu» 
qiii cft en même temps le Spc6î:itciir» le Juge , & la Couronne dcfe» 
aérions. C'cft là que le granJ Roy , de qui j'ay emprunte les paroles de 
mon Texte, tournoie tous k-s mouveinens de fon cœur ; lors que par une; 
fictte' faiiKC & héroïque, dc'daiguaiic toutes les vaincs opinions delatcrre^ 
ilaUoic apprendre des ju^eaiêj^s de Dieu, ccluy qu'il de voit faire de fcs 
- p«nfêes» 9c des Tes aâtoàs ; Brêhél.m Ûtm , (Sr fciU C0r mtum ^ ^• 
^ Jeièils bien, Mft'ssrBUft-s, que jo trahis les plus checs feiH»-* 
mens de riUiiftceMorc que nou^ pleurons » IO0 que j-cntreprens d^expolèr 
' àfo^|was les tre(bn d'un Cesur , que la'Nacurè' évoit fiiit fi grand , tt. 
Ique U Grâce avoit rendu (i bon & iî religieux. JtQit^s hqmme iicfut 
plus propre à donner de grands rpe(âacles à TUnivers ; mais Jamais hom< 
me ne fongca moins aux applaudiflemcns des (peélateurs : & dans ce 
moment je me reprefcnte* fi -vivement , de .quel air ce grand Homme 
rcjettoit les louanges i & je nde fens fi fort frappé de cette manière , qui 
fansavoir rien de dur, mcjttpit pourtant fur fon vifa^e tyutlg reCrpoti^^ 
jqic^i^ d'une joiodefiie ind^i|C|, qu'il s*cji f^i^^eu^que^^n'î^bandoiiçc^ 
mon entreprile , & que je ne bifle à m C'œnis lêimn de &irerËlo|e^ 
«Ton Cceur , que noAteHeMi ne Toidmt'cftre com» U amonvévM 3e 
Pieufcul: PMMm'Dm; <^^/Stff ntÀm»^. \ ; * ' ' / , . . 
« -£c en yerice' cette fime 'd*ilpge luv ferok tten pliû itJàta^cuic-tipieÀ 
tOliC ce que l'Eloquence pourroitprocfuire df r^nipcux & de mao;nifique. 
-^-7 *.d»^ w^rfW^ns dn^AM^-ott^'t'Auchceur tmif^té-par «rinte s^rrite que 
l'Orateur entreprenne de luy infpirer quelque chofe de nouveau. Le 
,Ccsur ne peut fouffrir que l'efprit par des pcnfccs particulières, vienne 
idivifer un fentimeat gênerai , qui le remplie & qui Toccupe tout emier. 
Ç*eft i'eAàt'oà je voii» ptoiix^ft i -Mb s siB'tf ft.s V tchis 'IentèXjbti|^i^>^^ 
étt^àHiSet §ÊX t^Çta^ » que rous n'en pcafez; • -Vofire imc Maetmcâi 
i0ipc<equ*eftoit ce grand-Honime i fe fent ^êiài:d*aile foule ^dëes, qu^/ 
àfbccedefeprefl^r,pour refàiieràrtokÙafois , tecvnfeàdentrâ^ 1% 
lont qu'un feul fentiment de tout ce que la Vertu d'iin HqQs&^pç^tJii^i- , 
fer de rc(pe(^, d'admiration , de teQdrc(iei& de douleui^, àceiqL(q^^Q)^ 
admiré , qui lont aimé, & qui l'ont perdu. De forte , M"e ssieurs, 
que voftre imagination élevée au deflus d'elle-même par la fublimitc du' 
fiijet , poulTée & foûtenùc par iatendrefle & la douleur de vos cœurs , ne 
laiflè rien à faire ny à vos penfées , ny aux miennes : & pcrfonne ne pour- - 
rame reprocher 9 deûre demeuré au delTous d'une fi riche matière , à qui' 
je ne pâflç fiûce tc'méfiie reproche avec j uftice , s !il cfioic chargé du4ii£- 
meem^oy. * . = * 

Hd r en ftnii-jeiedutt • Hm % s iib'u r s » fins êette égalicé dlni'* • 
l^iiÇuice, ottlagcaiidQi^dtt %t âwt^^^taifemiiUl^^ Aadt^eut»^^ 

rotateur 
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JUmfimr Je TÊm^e. 

fOfltelif : Car je ne ine cache point à moy-mcmela difïîcultcfde mon 
cntrcpniê» & le peu. d'tfpeiiahctf qu'elle liiflcd-uiil heureux fucccz- Je 

fçzy c\\H' pour repondre dignement à ce que vous attendez, il fandroit 
qbe l'on pût-idire cie n^oy ce qu un H]floricii ;i dit de h)i Ccmbatranî» |i 
qui <icuK AxMtsteïùiiçm zutrctois ladccilion dclcuri intcreiis. Ils con^ 
battirent en hommes , qui cftoicnt aniœei de rd'pru& du caur des deuir 
grands peuples, qui les twfloyoïcntiAiMffic9«m txerttmtméhiiméi 

Ucûi i ék ééi» dcrPëuples , <kût il efioit le bouclier & le diffenfeurid^ 
tewK éc tout le Royaume 4oÈk il^cfloit l'erçc me» 9^jC9ln "ét* Bone-» 

mis , dont il efloit la terreur ; de ceux des honneflcs gens , donc û'ïïÛMt lé 
modèle ; & plus que tout cela «de ccuicde r£gtiic» 9t ^Aùi Smstk i épàt il 
^bit ramoiir & la)oyc. • ■ - • .! . .. i i 

■ Souffrez donc que pour me foâccnir un ped dailsud fî^gtand dcùvin^ 
^Sc'pourno pas în egarcr dans la icchtichc dcs qu^Utcv! hemiqucs d'ollfi 
gta nd ]^om4iic , jeluive i idcc que les divines Écriiurcs iious donnetft^, 
•A U-perfoniic £un ^and Pria^e, d'un gnnd Capttaiiie» de d'^^tà graal 
Mtt f ôi convaincu , €ppÛK»f6U Cvn^4 «te U c^trihmàqtfémcmméÊ 

k terre les paroles que J>ayid n adrcHoitqu'à I3Seu î PftkiHU^r&t jBl9iW 
mmwt* ^oA^z 8c examiiic^ ce Cooir ^ Vous ^ui lie conceTez poinc à aii- 

< tre grandeur, que celle qui vient des venus militaires ;& vous tronvîenik' 
4}ue cornue ccluy de David , il a cut<iutc la valeur & toute la conduitë^> 
^ui^lit lesgrands Capnames. Sondez & examiner ceCccuF, Vous qm 
n'eftes l^nfÎDles qu jux Vertus douces de laMoralc, & de la Société civi- 
le, & vous trouverez, que comme tciuy dcJD.^\ iti , jI a eulaEoiite., ïm 
]Sl<Hiceiir > k Ivfodersiioil't d^loottf Ua ^wi&u?. qui forment fhoqneAch 
HoiAMie 9fU $a^e«- SùoAnSe eiamnMiteetr.Geur^ Vou^qui pldt tfokotË 
que i^n/tvts Y m'étinutz Kifiië a|fi«ilMdon qu'Ms Vertus Clirèfiicnh 
ÈncH êr vousfetfK convaincus que ^Dtnmiràluy^e Davici,il a efië pdnetcé 
4ie Fo)sifiê^]BlèligMli9-4'HumilKë, 5f ddmiKees Pxms dU(StB^t,c]ui font 
les X^lbenl Se les Saints : Ff^a m\ &Jtfù i9t4È9fiiii< 'VxtèUb* 
Mbssi'bqrs, le fujct & la divifieu d«'I>ifconrs , que je cor» fa cfe à la 
gloire immortelle de Trcs-haut & Tres-poîffifnr Prince HENRY DE 
LA T OV R-D'AVVERGNÉ, Vicomte DE Turennb,* 
Maréchal General des Camps & Artntfef du Roy , Colonel Cîcncra! de 
la Cavelerie I,cgerç > Çouvo^Uf -de la Psof^ificc <iu haut i^as Li- 
molîn. - • .* 

• • . - _ _ _ . - - 



PREMIERE PARTIE.. 

1E t^y Messieurs, que prcfquc, tous les Peuples dclaiterre^ quel-, 
que differaiis d'humeur &: d'inclination qu'Us aycnt pûeâric, font coa- 
Tcnus en ce poînc > d'attacher le premiçr degré de la Gloire à la Profer- 
fioii des ' Ames ;8ciàit que par complaiiànce pour les plus foctSyOOait 
Tottltt Mtâieftf *ftr tous lcs.aif<ces s ùk que par iibcetie • on ic ^ic UiAT 
. tUer à coa&CKer la ptiBon dotaîaahte des Giands ; ou que vmiiadkteaMit- 
on n'ét rieu troiivé au defliis de cette fermeté d'ame , qui fait mépcUèt] 
leS'fwnUt & la mort mefihe» lien n'eft G. établi dans le monde que la 
(upenorité de la Gloisc i qiù nèn^ de ia Valfur des Viâoties , & des 
Triomphes . ' 

Cependant , fi ce fentitneiit a'cftoit appuyé que fur i'opinion des hom- 
luesjon pourroit le regarder coaimc une erreur, qui a fafcinc tous les 
rfprits', dont lé Monde cft affcz rigoureufement puni par le trouble ^la 
defolatioa que 1 atuouc d uue leilc Gioiic cauic dans tout l'Univers* 
Pttoioiiisiiecimfoîs'-je pas.que k Chake.de la Veûttfé fôtdefiiitée à 
lo&er Uslentuisdtt g^eme humain , n/, que les Mtnifl^ dv SeigMur» 
qui lie ttetapent plus feurs maiiisdttkvk iàng des.Viâtqief »dAfièD>^c 
Jet PaÉegfoIbs de ces avions, dont \e ree\ t cmra ihe avcf fôy Hd^cdc 
. tMit^C wmtres & ëe^tthâgcs. 

- Mais quelque chof» de plus rec'l ^dc plus £blide me détermine là-defTus; 
& n nous fomoies trompez dans la noble Idée que nous nous fourmons 
de la gloire des Conquerans : Grand Dieu ! j'ofe prefque dire, que c'cÛ 
vous qui nous avez trompez. Car enfin ^ Messieurs, fous quelle 
Image plus ponipeiifè , les faintes Ecritures qui doivent régler nosfen- 
lùMs » iMfus fe^reiêncent-dles Dieu- même» que fiws celle d*un Gcne- 
•cil , qui marche à U cefle des légions injiomhcaUes d3ff^ > qui com-; 
.iMMteac foos (es tfceiidafs ? EUci nous le font voir Tur un Chir^icMit hcil- 
Imc diéclairs » lafi>(idreà la main; la Terreur & la Mort marchent de- 
tmit & fiiee* renverfeiit Tes ennemis à Tes pieds ^ & fe faifant fenti^ aux 
vhoTes infcnfibles même » ébranlent jufqu a leurs fondemcns , & ouvrent 
la terre jufqu'aux abyfmes. Le plus augufte des titres que Dieu fe don- 
ne à luy-mcfme, n'cft ce pas celny de Dieu des Armées ? Les Anges ne 
le font-jls pas retentir au deflfus de tous les autres dans le Ciel îticuie , 
quieft le centre de la Paix:Et enfin lors que Dieuparoift fur la montagne 
de Sinai , comane Legiflateur j pour parler d'un ton de Grandeur & d'une 
' -Toix de Magnifijcence , ne donne-t-i^ p«» jfes Lo/s , pacmy les éclairs â( " 
leslbudres? 

Ainfi» Mes stBURS» Vous cous que b NsK&flce » & mefinel» 
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'4$ Mmfiinr di Turpm. j^, 

faluc , & à vofir^ Glpirç ÇhiqcAi^ffiM^ jP? /qtScd^^iftfei^ louer pac^:; 
bouche <de ica ^aecez Miniftre^ ^-y^us pouvez le pratiqucr)ea ChceÛteus* , 
Ou/ 9 tous le pouvez ^ âc.j'atteâelùr cette ymté la glqiie immortelle 

de CCS Héros gcnefeux , qui ont autrefois compof<f les Légions > i,qui la , 
valeur & le courage donnèrent le nom de Fulminantes, L'Eglifc leur- a , 
dreffé des Jrophéés fur la terrc_,ôcle Ciel les a couroaaez d ujic gloice*, 
qui ne paflTera jamais. C'eft parmy ccsTaiiics Hcros que» nous ponvons 
Lioire qu efl placée l'auic de eeiuy que nous venons de perdre » puis <^u!a-: 
vec leur courage •& leur valeur, il a eu leur Foy^ : & leur Religion. 
. MoNlsitvn oa TuRBNVB a etf tout ce (lull Moit pour fttce, 
ip des plus |{^dsÇapî|9kes,qMi=fH SafWiip N^iiââiic^ 

qui par la fuite de mille Het;eBr, j^i^^^itr^on:er jafq^eS;flu ^ncifUSf 
Comtes SouveïtHift<i*AuvcrgiH|rt54fiîI>ucsd'Aquiwit|ff,i^^^ 
iês alliaucesdigtQii^sles Cquiooiiiies de rËurof^s'Touscesgr^âds aoms 
de France , NaVatre , Angleterre , Efcoffc , Bourgogne , Sicile , Portiigil, 
tajit d'autres C\ fouvent rcpctc?: dans fa Genealo|^e,De Tentretenoitt quc^ 
de vlâoires âcd&crioinpiies. II ciloïc n^ avec up grai^4t4^(^. P.^^^i^çf * ^ 

l^es ancien; iQUoieilt C^fofÇ daps iefnlfçros , & quiiufqu* à un âge vtmi 
ç< > l^iMIMida.caipabfeidkl^ de la Çijerre.,; Il çommeo|^~ 

d^si'âge'de quatone ans à porter lés aimes. Il oepoumt apprendre ce 
g|U>rieux meftier fous un plus grand-maiftre quele nuiieuailMauricc Prin- 
" ce d'Orange fon Oncle. Il pam par tons les dcgrcz de la milice. La-For^ 
tune luy fournit de grandes^ ^ccaflons i des Combats , des Sièges, des 
Batailles , des Révolutions fubîtcs , de grands Evcnemens LVmploy le 
porta dans des pays diti^crcncs , la Vidîoire le luivic picfquc par tout» âC 
la Gloire ne l'aban lonna jamais. S'il n'a pas toujours vaincu, iladu- 
moins toujours mente de vaincre ; niiifo ic dms \\\nc & diin l'autre For- 
tune, il a également uicii agi cii ui dvc joiuat , ol en graaa Capuaiac; àc 
iàns aucune difiioâiq^de bons & de mauvais fuccez , il me paroiil toû- 
Joias le meToM , euBoUande* en Italie > en Catalogne, en Allemagne» 
cnFiaiîcé»leaiFlandf«. - i- .r - 

. La H^Unde admira , dans fes premières campagnes > Une valeur qui 
luy devoir eftre un jour Ci fatale , & on fcroit valoir ce qu'il fit à la le- 
' y^t du Siège de Cazal , au fecours de Turin , à la Route de CtSiiers , èt 
• au pailà^e du Po à Moncallicr , (i la gloire de cent autres miracles, par 
Wquels il s'eH: cleveau deilus de luy mcfme , ue JeCfOil^Ua.^l^ alkji^ 
y'iîif^ CCHX dc fcstpfçoùçies anoces. , r^fX'. - 



jr v 'Cratfon TtinAfi - 

• Le malheur de Marîcndal arrive par îa faute d'un Officier efl fa ng^if^ 
potivort-il eftre plus j^loriculcni^nt & plus utilciiicnt rep4#^<^iit par cet?-'' 
te mcÎ€àci-iàixllt^\é A*cf^it , tfvce laquelle Moii^ctir' fiS T i* r £ n n i' 

iFcAdiinrlNruÀ-CcMiral' r ô» «fit regardé coteiéé-ttAf'cèup de prikicAii«,dtf! 

dfae^ & j)li<r^jilftc3 c^ye tcUcf dès ' «itres hfothitîbs y teUf doAâé ïe Ren-' 
dei-Tàhs bie^v'arânt dan^ le pays-^ënMemy , fà^oi*tf(^ 
IfatT^nf ]*ltiftoft erv ▼létortcu?? qfiVn vaincu, pai' ^etfc tiitfté^'&' 

par cette rcfolution , con-tnc illavou preveii 5pUilic'iir>i Princes d* A 11c- 
. magne de 'omdié leurs froupes- 'Siix ficnncs ; & coinrnaftdant peu de 
temps , api t s l arflfe gauche deTArmce du Roy ^ à la faincule Bataille de 
Morlittélù^î ïrfPbtiutitey féconda fi bien ics Mttùtts quil fk potir Iretentr* 
là^ym^MM^m^f^ qu eUe lBeii(ft^4«^Hluy^ p4MM^ 
jàllBaë^riira^illlittdl^ éeflèieuwpiagfte. ^ - ' 

I^n ne (e £ût un chemin à k Paix » qui4làte Tortlfe «iligiitoî^dMlMlbirj^ 
Mr tfire là fiii de la Guerre. Moniteur d e Tu K^i-M^M i ^ ràvage con>^ 
itré uh foudre tons les brtrds du Rhin , entre dans là' Bavière le for ^ If 
frii>*4- ^'.|nain > prend prclL^uc to^ites les Villes do cc'c Eftac, dcffaic lej* 
Bàvaroîj '& lèl Itoipcriaux , & force TEmpereur, par tant de Vidoircsij» 
de conkotir ^^l»gaix deMuiiÛcr, qui afleuraauRoy la Comjijdîe' & 
AliacCi, . • : r, . . ... ..I ... ...... 

itclàs , iniAkortiiiê pour efire dè^&ke dé eét éhmny ^ ne; 

^tn- Mdf4l^piir éÀt-tfaiitter ^ ftns tmii^ tes maHmi» 4àant toy-mel^ ' 
ftnr? ^g^fiMdt Mliéncè téfoite ide^ilng,' & à^r- 

dre tancdë taiilànts^^otmHfii^'i qui euiïènt pû ce rendre maîtreflè dei'Eu^ 
xtf^e^Hï^ètft pènt-t)h cffaeercés^ triftes ann^s-dè k Cuire de THi^bireg 
& les dérober ^" la connoiflânce de nos Neveûxl Maïs puifqUil- liiis* 
pofTîWe dcpaffcr fur des chofes que tant de fang r^pKïndu a trop vive-» 
ment marquées , montrons-les dumoins avec l'artihcc de ce Peunire,- 
qui pour caeher la difbnnité d'un vifage , inventa l'art du profil. I^tfro*^ 
bons à nofttr'Teiiê cctIefatïtde hunitrc , ik cette nuit fuHeile , qui for- 
me'c dans la confuiion des aBaircs publiques par caiu de-divers iattre As, 
fît égarer ceux mtlme qui çherchoiefit le bon çheniin* IIém U^^r* 
f^ii <|ùr k toSSé V iMt iHMÈ poufODff moiiflrer'dê ce Mif§ ma^ktuttxtsà^ 
À tiFlïcau 'j.^ ^nnd- y -fr tHiiftce f^r Monficur b u r e m-i» i » -lir 
«Jti'irfit dès cHofës ^ itnpoctsntes pour VÊmt » & . fi glorîeuies- pour luy^ . 
rf!bncatt,%Gërgeau^i à Vilcncufve - S. George s *i^ftampes , & à e« . 
efotAUtKt cndiDÎtsv que k Mcmoire-en dmeiit «Miaiiriiiiek Monarchie^ 
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fi^ il femble qu'un homme qui n'euft pas longe à regagner le temps, 
qn'urv petit égarement prcfquc force iuy avoïc fait pcttire, u'eull point 
elle çapable 4^dler fi loip. 

Là' fuite de ïkQvnctû^ ne fut qu'une fiiite de Gloire jpourluy. 
ktee du Sicge d'Arras, de celle du Sicge-de Valenciennes/tont detut n^ 
aumens éternels de fa valeur & de iâ prudence. Vainqueur dans Tun , & 
contraint de céder à la Foctune dans l'autre; il ttit également .admi- 
rable dans tous les cîeux : car fi dans le premier il parut avec tout ce 
que la valeur hcureufc a d'cclat & de pompe : dans le fécond , il fît voit 
tout ce que la valeur malhcureufe a de fermeté &: de refourccs. Sa Re- 
traite cutTair d'un Triomphe pour luy, &bicn loin de defefpcrer delà 
Republique , de la Fortune de Ton Roy, il cmpefcha les Ennemis de 
profiter de leur vidoire , prit la Capelle, & fit voir, cette capacité ad- 
nmable 8e conlôinmée » qui luy faifoft trouver le moyeu de pnlfitef^dfi* 
di&caces» &de(êniettre'eH^t,',apres ks pertts» de4ofiiicr.f^ «. 
(fe Ta crainte »^ de toéjeuts de V'uImka^^ . 

• Gc fot la'dRnifcre f<ws qu'il eut befoin de cet art des teiources qu'il rça-< 
iroit mieux-que Capitaine de fonfiecle. La Fortune d'accord avec foir 
mérite» ne luy lailfa plus que la Gloire de Ttincre > & de profiter de fey 
avantages. Ce n'cft plus qu'un torrent impétueux deprofpcritez , & ; 

de 14 peine à fuivre le vol de la Vidioirc , qui m'entnifnc pour faire voir- 
la priftclc'S. Venant, Marclliu runici, «li^uc, ^ymnvn^^.^tiis.^àu 
Oudenardc. La Conquefiedela pluipaitde ces Villes, fut le. fruit dc; 
la fagc ex gcacienir veÛttîon que prit nofireMeros » de difaer \ ie kii*! 
étt maifire 4e Dunkeique qnll af£egeoit , pour aller battre les Ennemi» 
àt^l» fiimeuiê Bataille des Dunies^ Je. ne . ^ay^ fi j-ofêray dire qu'il, y^fife 
dans^ cette Campagne» comme un abbregé. de tonte la Gloire miliul-' 
fc>, ^qu'il> convainquit toute l'Eifrope , que Ton Génie s-étendoit éga*s 
lement fiir toirtes les parties de la Guerre » Se qu'il eftoit toè^ours k njeff 
me , foit qu'il fallût conduirc~dcs^^ieges , ou jwendre promptemeiit le 
meilleur parti dans les occafions preffantes , ou exécuter avec vigueur ce- 
qui eftoit judicicufcmcnt refolu, ou^ vaiacxe cniBauiUe rangée, & pro- 
fiter faris relâche de fes Viâoires. • r 

• Tant de grandes allions , une fuite fi- confiante de glorieur fuccezy 
une réputation fi pleine &> fi entière , ièmbloiene efire le plos douijL'ft 16; 
pltis-digiie fruit dé tant de travaux » éc on eût dit que le Ciel n^poofoifr 
pli» tien pour luy > aptes Iby.tvoir uemAé tputfes les Cantonnes que V». 
Gloire peot metcte fur la t^.d'mx Sujet. Cependftnt ce qin eàt'dif le» 
termeie la fin des plus ecands Heros»n'eftoit qu'un chemin & un moyêqr 
fU' nofiie» pour arriver à une plus gUnde. Gloire* Ce. Dieu des Armées»? 

pit- tant ^iUoâies emplo«>'p«ttiui&.4*<^^^ de 3^:* 
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i5 • . Orai/on Vanehti . 

^itcs , Se tant de Triomphes , ae ^ufoic qiic„preparcr un maiftre en Tare 
de la Guerns ai4 Qciad QiviiidbLe £OUIS» & il Beiâlioic p«i*aioias 
que iVtude^ reiperience de pfÀ de cinquante années > pour £Mce quel- 
que fmA des le^ns à un tel DiTciplc. Qtt^nçpeut pat un grand Mai- 
fire , iors qu'il tCQiive un Gcnie du pcemieC' otdie a. former ? A peine ' 
Monfieur os Turbn'ns a-t'-^l donné £b premiers coa&iU»qii'il Te voit 
hors d'cftat d'en donner d'autres , pr<57CBU par les lumières , par la péné- 
tration , & par rheiircufe &: fago impetuoncé du courage de ce Grand 
Monarque. Comme on voit la foûdre conceuë prcfquc en un moment 
dansiefciu de la nue , briller, e'clater , frapper, abattre i ces premiers 
feux d'une ardeur niilitauc font, à peine allumer dans le cœur du Roy» 

Înlls btilleiic» éclattent, frappeutpar tout. Les muirailLcsxlç Cbadero/» 
^Q&ay » Toumay f At& » rille » Alcit, Qudenarde tombent -fts piecU* 
la tenetir iàtfic. toute la Flamba A^reftonnemenc pal!ê au loin dans coii« 
te l'Europe. M. b s T u a bkn s. eft «liij meûae épouvanté de la rapi« 
dite &dc la jufteflç. de .€C mouvement > fiijr qui aecoufturae à faire des 
ckdfo'cxtrjiofdiîIttECf • ne devoix plus trouver dans la Guerre fujct d ad- 
miration. Mais ce qui doit redoubler la noftre , c'eft que M. db Turek* 
ME a paru fî grand aux yeux du Roy , qu'il a mérité que ce grand Ptin- 
te voulût bien s'appliquer dans les commenccmens à l'étudier; & parla 
conformité de gcnie dans l'art de la Guerre, le Roy eft fi bien entré 
dans les manicj:Q$.diC ^fj Jgit/'^^ Q^j! ,^'**'^''^!"'*^' -^a X UR H^KB: 

'jflfSt'éen > il y «n jiA »^tir cbdKias Attêonm dn Royaume , que. \t 
Roy n eut profetté dans ÇoHi Cahioet ; & les ordics de ce grand Mpnar- 
que eftoit fi confiimies aux projets de noftre Héros, que Ion ne fi^t» 
nlcft plus glorieux au Roy d'eftre entré de ii loin dcns les defTeins d^a * 
Genctal coiiCodimé en Vart de.la Guecw » i^d4 de ia. vieue des iiena* 
'ou à Monfieur o b T u r e n n^^ d*J(V«lit '^imAtt (41 iês jaâtoos « les 
ordres d'un MaiAre £i éclairé. 

N'attendez pas de iBoy , Messieurs, que je vous faHc icy une. 
dcfcription particulière des aidions immortelles de cette Campagne, digne 
de l'envie des plus fameux Conquerans qui furentjamais. Pour bien pein- 
dre de telles choies > il faut avoir un génie capable de les faire , &: la Po-^ 
i)enté be fçàittStjsÂiassbiàft tout cit que ce grand Honunc fit voir de 
^fSte^àsjUfit^* dktpoMaaém«,é'«âbntl^,.devi^^ à Sintaeimn 
^Xadembouttg» à'BMzeinis à tlnlbamtea • à Tttcqoetni > fî ee noit?eati 
Cbiàr n'a luy m4tlie laiflSj VI^âiMttL de il»TÂe> moy , dont Je flîie peu 
•ecouâttané à de telles matières > a en po)itroit tcfsiic l'éclat ; quand je 
"woiscette multitude innombrable d'AIlemans qui menaçoicnt ia France 
d'une inondation pareille à ccîiedes Cimbres & des Teutons, & que j'en- 
tens cét Hominçii iagc j^i|tadQiLcaui9Uis«itiiuKleilfimcatde Xxitm% 

s ...» 
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de Monficiéf de Turenne, l| 

jtometttcfit'^^*"^**'^ leur faire repaflTer le Rhin , au deçà duquel rcfpc- 
tukcc de ravager nos plus riches Provinces , les avoir attirez : il mefemblc 
qu'il y eut icy une infpiration d'cn-haut, ôc que non feulement vaillant 
comme David , mais en quelque façon Prophète comme luy , il parla de ^ " 
l'avenir auffi leuremciK que le Dieu même qui Imipiroic pour le prevQii;^ • 
& qui le foûccûoitppuï Tciccciitcr. . * ^ • 

Aiïcmbkz-vous , Enitcmis 4*IifÀêi » <Iît le Dieu des .^tmécs , & yqoM 
iècfE vttBCiis , Con^tgamini pofuU » ^ vmemim» Renforcez voftre Ugmt ^f** • 
de Tunion de cent peuples confedèrcz , vous icièsTaihcus» CM^ïrt4^^ 
vitundliii • Faitesdes apprefts eHroyablcs de guerre , vous ferez viin* 
eus , Acttngltt vos ^fj^vimimmi» Joignez la. prudence force ; Tene^ 
mille Confeils de guerre , tous vos defleins feront renverlcZf Itùtf ^9Mfi» 
' &Hm& di/flpabitHT. Promettez, efperez , mciiicc/: , il n'arrivera rien de 
ce que vous projettez,L«fM/w-;Ti vtrbmn,^ non f et. Voila, Messieurs, 
comme parle ccluy , devant qui toutes les forces de la terre ne fout que duj 
ycnt & (le la fumce ;& voila ce que promctfîercmciit ce graaJ Capitaine, 
cét autre David mfpite & anime' de relpru de Dieu Pe^^lci que le > 
Rhiu fepaKt vienotis r uniflèz-vous , Ibccez At yos foçéÛs de 4BiK>& neges, 
pour vcatt iaoader les doux climats de iz Fnaée;: Cercles diê. VËmprre 
noidèz touces vos forces ^ Vous ièfez yaiiieus , & il ne vous rqftcra. que de 
. Jiaftes &:malhe urcui^d fii3 jcis de vq^ Années^ qui jrpt^ ^ annoncera leur 
MttS epuife 3Tîiomme5& deloklats , voltre dcffaitc , QL la gratidctfèctc mon 
Koy. Il le dit, il l'exécute , il fait une marche de pre's de cent Hcues ; il 
conduit fon Armée & fon Artillerie, par des ciicinins, que les montagnes, 
les précipices , les torrents & les neges rendoient prefquc inaccelTibles k 
des voyageurs libres & dc'chargcz : la marche fe fait avec un fccrct li pro- 
digieux , qu'on eut dit que les Troupes cftoicnt cnvciopécs d'un nuage 
épais, qiH eu derobohUyet^ à tous les hommes* ,U/urprend les ^^^^ 
mis 9 il ks attaque av«fp un nombfe inégal : mais pi^ii renouvelle icy les 
Vi^oires proiâgîeufês des Machab^cs, & pour .peindre la chofc'par |^ 
^aiolesmefinesdtrEfcrîture.fàihte, i)e TEglife , qui vie^uient fi iuênl 
mon (uiet';Apeine M. D8 t'uitSNNB fic-il briller dans fes etendars. 
l*image- éclatante de h France , que les yeux des Ei^nfoiis .eu fur^ 
ébloiits» Cette multirudc fc dilTîpc , ravie de mettre un gr^rid fleuve entre 
leurfiiitc » & l'ardeur de noftre illuflrc Gcncr.d| qui ne leur domioic point 

dè reUdie* H^^i Solat Ciy^tQiuftms. ^ (^mulùtHdi^ejifStfi^ -^'/^^^ 
^' - ............ 

Au^, ne fut-il jamais uii Triomphe plus pompeuic que celiiy doiitlcip 
' peuples honorèrent MonÇ^ur de Tu renne à fon retour. Les Cou- 
coonss de Laurier & de Çhefnc, les A^cs de Triomphedpii^i^ Ronains 

•MompenilQicQt UTsi^ deleursrGenetaux , approcWc-^^^ 

,t'i * * - . 

Digiiizeu by <jOOgIe 



\ , . Oraîfoh fmtin 

dons y (lës larmes dejoye , deibenedi^ons de toutes les Provinces qull 
l'envciira^CeHcros fî ennemi dufafte» mais jSfèhfîbleiiipliiîfir de fiiiie 
du bien» pou7oit-il eftrc 'phis agréablement convaincu de ccluy qu'il 
âvoit fait à toute la France» que par la foule que faifbient fur l'on paflage 
les vieillards & les jeunes gens , les hommes , les femmes & les cnfans , & 
parce't cmprcfTement qu'ils avoieiu de voir , de ialuer , d'approcher & de 
toucher, celuy qu'ils reconnoiffcnt pour leur Lilicrateur, & à qui ils pu- 
bliotenc devoir leur honneur , leurvic>. leurs Mens, leur patrie àc leur 
iSbertéf . } 

*" Lés Ages ftheofctix commencemens de cette Gtmpagne ne nous pro^ 
âiettoient pas de moindres (ikccez , tc tms le coup &ul qui nous àravice 
grand Capitaine , il fàiUoie que la France fbngéâc à quelque «ouvelle 
Hianiete de triomphe. Helas ! Teut-ellc crû , que la pompe en deufi être 
trifte & fî lugubre ? Ce n'étoi» point fe flater de vaincs efperances d*uii> 
avenir douteux , que de fe promettre de telles choies d'un Héros , qui à 
force de remporter des Victoires , uous en VfOVL fittt perdre encieremenr 
- la furprife, & prefquela joyc; 

Nous attendions ces grands avantages avec une tranquilité bien e'ioig- 
ne'ede la prefomption inquicte,quc caufcnt les defirs mal-fondex : car quer 
iicjpOUVoit-on point attendre d'un tel General , à la tefte de tant de brave» 
Soldats, qui renou vel lant le s fe ntîmcns dç* Sddàte 'd' Alexan dre^ 

^^^^K rivières entre nous-& nôltre Patrie; qti*on noU»eng^dans le 
ct3eui:.d*)ih piusennemy ; qu on nous ordonne de combltttc avec un nooi- 

brc inégal, contre toutes les forces de l'Empire : que les marais trcm- 
blans nous fartVnt ' craindre que la terre ne manque fous nos pieds. Tant 
que ce grand Homme fera à noftrc teftc, nous ne craignons ny les hom-* 
"mes ny IcsElcmcns ; & de'charge?: du foin de noftrc feureté, parl'cxpc- ' 
rience, & par la capacité' du Chef qui uous commande , nous ne fon- 
geons qu'à TEncmy & a la Gloire, " ■ . . ■ ' 

- Moniiêiir de T u r fi n n e a eu nd^me en ' moufiuit ' un Mntage qur 
nianqua^ ce Conquérant de TAfie. Alexandrf ne trouva point ctnay 
afl&zfide!epour.vanget ùt mort, nyde Suçceâèur ate^imïibe , potfr 
maintenir âr pour étendirc fes confcquctcs. M^fîèur ob TuRS Nk'i 
« . trouvé fkih 9t Tautre. Mcflleurs fes Neveux , qui excitez par leur pro^ 
i>re vertu ; & paf IVxemple d'un Oncle (î illuftre , Tavoicht fi^cnereufc- 
mcnt fuivi, dans toutes les occa/îons de danger & de gloire i tous le» 
Officiers & tous les Soldats , remplis d'une nouvelle vigueur, comme 
s'ils avoient ramaffe' fur le Cercueil de ce Prince , cesreftcs d'efprits quo 
les auriens croyoicnt errer autour des (Torps morts; ou perfuadez qu'ils 
VOmbattoicut à laveue de cette grande Ame j fifent d'abord fentiraux 

' Bnnemk 
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de Monfîeur de Tureme, ï| 

^nemis > ce que peuvent des croupes dii'ciplîne'es pas nn td Ma'lfirc , & 
animées du defir de ycngcr ùl mort* Et fi ce grand Homme eiloit capable 
de quelque iéntimcnt^Dur les choies de U terre ; quelle (boît fa joye de 
?oir que le grand Phnàe qull regardait comnié le ptemier Capitaine du 
monde,» & pour la valeur , & pour-'Ia capacité , foit venu ajoûter les Vi«* 
Genres. d'Allemagne à celles de Flandre ; qu'à Tes approches , & à Ton 
■omque la Gloire a fait refonncr fur les bords du Rhin, les Ennemis 
ayent levé des Sièges , & fait des mouvèjnéns, qui font voir , que les 

. Héros ont l'art 4e vaincre quelquefois leurs ennemis r ^ans le com- 

. battre. 

Toutes ces chofes , Messieurs, nous ont à la vérité rafleuré de 
nos craintes : mais qu eil'ce qui fera capable de foulager noilre douleur? 
La triflelTc que lamoct deMonfieur Turennb a càufée , n'eft 
pas de la nature de celles qui s'évaporent 'avec les prcmictes laniijn »^ 
les premiers foûptrs i die a fiut une inripfdfioii trop durable fur tousle» 
c«enrs« La Cour:, les Atméés; la Ville les Provinces » les Peuples » »*ea 
iôiit fiut une douleur , qui ne piflera ^fimth* Vous ne l'avez point encore 
oaUsé ^Messieurs : cette fîtndle nouvelle fe répandit par toute la 
France , comme un brouillard épais qui couvrit la lumière du Ciel , & 
remplit jtous les ciprits des tencbres de la mort. La terreur & la confter- 
nationla fuivoient. Pcrf omie n'apprit la mort de Monficur de T u r i. N : 
N E , qui ITT Liûi iraliorfnSftHWtW.tluy i«lll#U' «ii pilCTS'^inM. liomt^i»* 
découvertes , âc IfesiBiinemb pMb;à :piâiétMirdads,l6 :coHkr deJX^a^ 
Eufuite otibliintrmiereft cenetat, ima*eftoit(êiifîbUquVl»pjarie <lé^c^^ 
grand Homme. Le récit &cé>fuiiefiejU!fcidettt tua des platnies de tQi^^ 
te&les boiidies >& des larmes de tous les yeux Chacuof à l'enri £mÏqi| 

■ gloire de fçavoir , & de dire quelquej^icularlté de fa vie , & de fef ^5«©» 
tus. L'un diimt » qu'il eftoit aimé de tout le monde fans intereû : laune, 
qu'il eftoit parvenu ï eftré adniiré fans' envié : un ttroifiémc , qu'il eftoit 

- redouté de fcs Ennemis fans en cftrc hay : mais enfin ce que le Roy 
fentit fur cette perte , & ce qu'il dit à la gloire de cét flluftre Mort , cft le 
plus grand & le plus glorieux Eloge de fa Vertu. Les Peuples répondi- 
dirent à la douleur de leur Prince. On vit dans les Villes, par où foa 
Corps a paiTé , les mêmes fentiraeflS que l'on avott veus autrefois éxâi 
l'Empire Komain , loi> qve les ccnàc» de Gcimamqisffii iciii jjui iî g è i' ^ 
la Syrie, au l(«inbeaudes CeûtsJ lititiààSomé&ihtMh^ 

" U mùme filence qut regnoit du» kt'placeii publiqijes i ti*eflbît tnterrônîl» 
pu, que par les gerniifêmensdes habitai» » les Magiftrats en deuil cinStÉt 
volontiers prefté leurs épaules pour le porter de Ville en Ville | les Pre- ^ 
ûtfé & les Religieux , à l'envi , l'accompagnoient de leurs larmes , & de ^ 
kfiirs pnews. I^* V^es pouxlcfquclUs ce ciiâc eâbictout aott^ 
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V€iu ; failaiem. ptreîtr? une daiiixjur encore plus vclietu^'ntf que ceiix qgî 
. 1 iiccorapagnoicm : le comme iLvoy ans ion cercueil, qu i eut perdu imc 

j i£C(>a ibis > les cris ^l^lainies.tecoiiimra^ - 

J.*/ QDfegretii'a poi^tdhfpafdcditcèlAfiiacvtkiBifaviig^ quîToat 

kf-y-dnit lia iènCMMnt ^conmito à ceiuy «lu'eitc Darid , fitr U 
moFcde Saûi&-de lotiathas. Il ae Touloic pas qu W ippttA aiiK.PJiiliftta8 
^lifcnc de cffS'ftinftces De&diraw d'IfeiéU Nêl»^ mmatUrt in Gtiht 

t^.mfmmfUiés.Afiiéihnù. Non ,-noo , que la Renommée patte lajiiou vei- 
lle tfc cette perte , aux Emicmis delà France. Par toutou la Vertu fera 
i »m>ée , regrettCMcétâlUiftre Mort. Dans ks Coutsicsplus oppoféesà 
lios iiît-cfcib, iliê tK*uvcca (ïcs Priaccs gcncrcujt, qui donoerontdcs élo- 
ges à fa Meoioirc y d£s cegrecs. à la perce , ^ dfcs priexes à foa Ame. Ceux 
. vukM qui en^ferotttiiia ilijct cie joye ^ & qui le téni^oigaerenc par des fcâct 
. . ^diliqiies 9 teieMt^:âuiie.«ioidotr ,.wiTsoph<e à U QloiK.de lé d % 
TmBi((|tB>.pv«lfsveii'fiAUc4e^lmetÛMe9 pat komikAa tê^ 
, ; JottiAoes. hbn^ffuài iêniSiiMûCiifiidaMrtcioa^ le» Sftraagers: a'ancGÂeQtF. 
Ikpas eux pour ce.'gpuid Hommes &*ils'lfaf oient feu ^ prés c^dUM 
•ous »^ s'iû afoieitt eoimu lofr <ipwliirti iriconiparables de foa Aiq«u .^-^^ . 

Car comme la Valeur, toute héroïque quciî<?eft, ne fuffît pas, pour 
faire lesHer<» , ôe qu'elle eft fembkble à ces Etoiles qui brillent , ài^ 
Yerit^, mais qui o'auiumu que de muuviUcs laUuyaces.- , û.la CoE^a« 
âioade quelques Aiices bicutulùuki ueles fiozri^ui£ : couc ce dehors il 
gi^À^ pompeux» que je vieiis:dVtiler.àiroa |reux,iie fuffiroitpas 

fài^elU animéde toutt* le> Vecrarq» fiait fboniefte fionmcfUe iage* 
,$^.ki0COii4ePaflâede«iQoDiKoi^ 

S£COND£ PAUTIE- , 

eE n'cftproprement que dans fou Cceuri que riiommeiè trouve tout 
entier , & tel qu'il eit vcritaWement. Par iquc ailleurs « il peut cûrc 
Dii partagé » oud^gmlc ;fon Effrlt adelapeineà fe parer des iiîufîoas de 
raiBQUcpraflp <|ttLÎei(e^0Û3titait à iuy-mrjua .tout auta jtju'il u'eil. Les 
•âioïk&iBV.féiW jiigefKiiiiuiiKitt^ ne ibot pas toujours detf 

laaifllfcip oo t Wil M tj dwiMbitti^^ queiqucâiisiBriiecef» 
liilqiii àoltt|f/aD9inUin «jMKl'iiDqi^ qui nous y coiivie% Jl y. «mém^ 
4es uiomeus faoi»eiiXt où«l!aKdRK,.d'uiie genetofité jâi» fçAexioa nousy 
pouffe , Se dans toutes cesienoonsves • àipmdriklKiiient des chofes » jl ne 
îzui dire que rhoiUou aitU^;]baneideôuw, u^r'^âiAB qt»'«i4iiy «Koci]^' 
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Mais cét homme (î fufped dans toutle rcûc , tîouw tçl qM*i! f ^ 4tnf 
fçn propre Cœur. C cft là qu'ilfaut prendre les reriubks craits de fo» 
portrait , & la matière tbiide de lès louanges. C'eûdans mon Cçeur que 
je fuis véritablement tout ce que ^e fuis , s'dcrie le grand S Auguftin, Cor 
mcHm uhi tgo fum , quipurv^m jum. Et dans les paroles que ;'ay prifcs pour 
texte, après que David a convie' Dieu dclcxamine^ tout entier , il s arrc- 
fte enfuitcà £ba Cociur, comme à Tunique fujct, fur lequel tout cix. 
examen doit tomber, ^rokamt , Dtu* , dr fcito eor minm. ■ ' ' . 

Aiufî , u appréhendez pas, Messieurs, qu en me bernant à VEhf 
gc du Cœur de M. p £ T u r e n n e , je vous faflc perdre quclqMe chof^ 
de ce grand Homme , ny qu'il fc trouve hors des limites de mon fujcc 
t^uelquc partie de cette precieufe matière , que je ne mette pas en œuvre. 
Il me feroit bien plus aife' de prendre M. de Tur^^^ne partout autre 
endroit, que par celuy de fon Cœur: c'eft parlà priucipalcmeat qu'il fe 
dérobe à mes yeux. Ce n'eft pas que ce Cœur fe foit jamws cVapore'dan? 
les chimères d'une fauflfe Gloire; ou que les fcntie;rs obfçMrs de j^di/fimu- 
lation, du pèche' , 8c du menfouge mêle cachent. Une route hic^i pluf 
glorieufe me Je fait p<atdre de veuë : il a tenu un chemin fi peuhattu dans 
U carrière de la véritable -Gloire , que je n'y trouve ny trace, nyadrefïc 
pour me guider. Accoutumez que nous fommes , à oc voir aller les hom- 
mes que de biais , & par des tlc'tours , j'ay de la p eiiK à fuivjc un Cœ\if 
qui dansla prmrfWre de la Gloire , ne s"efl jaiiïaTs ny arwfttf ny <?gari. • 
De tous les motifs qui fout agir les homes , & qui corrompent dans la ra- , 
cine des fruits qui paroiffent fi beaux au dehors, je n'en trouve pas me'me 
l'ombre dans ce Cœur. L'avarice , l'interelt , l'amour propre , la vanité, 
le piaifir, ces fources empoifonnécs déroutes les a<^ions des JtiQmmçs^ 
n'ont jamais infedté ce Cœur. \ 
Cegrand Homme cftoit fi bien forti de luy-mcme, & de fes propre^ 
interefts, qu'il n'y eiï jamais rentre parle moindre retour. OansTimpcr 
tuofitc qui le portoit vers les grandes chofes , il n'a jamais fait cette reflc. 
xion interereffécquc la belle Ide'c de la Gloire qui l'attiroit , pût devenir NuH^f-ue 
(à Gloire particulière , & pour vous Icrcprdeuterd'un fcul trait , tel qu'il ^aïonis i« 
a efte' , il fout 'dire d€ luy 3 comme du plus fage des Romains^ que TAr aftus. 
mour propre , qui cft tout borné en luy-mémc, n'eut ;aw^i> de part, ny '"«?f»^ P"* 
dans fes dcfleitts, «y dans fes aaions. - '^ fibT''na» 

• Jugez , M E s s I E u R s ,,fi de cette élévation , il a pu feulement jcc^e|- Voluputy 
les yeux fur les xichelfcs, & en faire le motif de fes aérions ; luyquiiiç 
daignoit pas même les regarder, comme des fruits honncftes de fes tr^ 
vaux. Ce D'àft.pas qu'il atfc«^lât les manières de cçs foinpux .Capitaines, 
<lontKomc.& Athènes , oiwt tant célèbre la glorieufe Pauvreté, ^ans avoir 
yôcu couim.c cua; ♦ iJ ftrc.t^f vCf.f^u'ils c client i & fi r<>4 favfojcp^îiKÎlcm.cïÇ • 

» 
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16 Oraifon Vumhri 

ranatomie du cœur de ces Héros , pcut-cftre trouveroit-on que les Fa- 
brices , les Camilles , & les Phocions , fe Tont plus appliquez aux ri- 
chefles par le foin laborieux de s'en priver , que M. DB Turbnne par 
la nobie indifierence d'eu avoir , ou de n'en avoir pas. ' 

jft le Rioy d'Bpireyouloit dprouvcr ja gencroficé de mon Coeur > difôit 
tHHie ces Roimûiis » il dcvoit le fi>nder par Tofis de tout fon Royaume 

' T«i» M ftffmjtmùméu fiti, U eft honnâb & g^oricui de refufer les liSe-» 
falitez des Roy^, tots qu'elles doivent eftre le motif , ou la rccompcnfe 
d'une tTahiroh*ï maii» » a{MKS tout » ce tt*eft que ja gloire d'un crime évite'. 
Un Roy plus grand en toute nuuiiere que le Roy tfEpire , a tente , s'il 
«l'cft permis de me fervir de ce terme, l'indifférence que M. de T n r e n- 
N E avoit poUr le Bien , par tout ce que le plus grand Roy du monde peut 

• faire , pour le plus grand de fes Sujets. Mais noftre Héros indocile à 
fouflfrirde grandes richeflcs , n'a jamais pu confentir à en recevoir , qu aU' 

- taat qu'il en falloic , pour mettre la bonté , & la reconnoiiTance de Ton 
Prinec à couvert y&as rifquer la gloire de fa modération 9 & de fod de*^ 
intâtflièment* ' 

Il regardait» Mmtit^ t les richeflcs comme des, moyens necdfiife^ 
jpour foûtenîr la grandeur de la nairance» de cette décès iUufirés Einplois. 
Ma» d^^ë de Tenreur des autres hommes qui cWcfient (ans ce&dct 
'ttioyciiyi pour une fin qui ne vient jamais , il ne fongeoit aux moyens, 
-^ueiors que la iia^t}ii'il ««ileil(^^opû^ U^^ûok. Ccâoità la veilie 
de fes glorieufes Campagnes , qu'il fongeoit qu'il n'eftoit pas riche: 
c'eftoit dans la fuite de l'Employ qu'il empruntoit des fbmmes confidera- 
blcs , pour des neceffîtez imprcycués. Prenez garde , Messieurs, 
. quf Toilre amour propre ne voi9-<alicqueîquc iurpfi&r en eét endroi^ & 
naUiez donner un nom peu honneâc) ¥ un oubly 
îMMfij^srirage precàutioin. te PrinCé^^aftinfé qu'il Àéjt dei'aiiûtW 
'éà9âoyy&éu fccours de ièsferviteurs f <9ûfmt qu|4lJityçâoit.^^enmj 
d'efite Négligent fur un point, où les auttes pèchent pat lin cxcézde 

if»ti£yoyance ; & je piiis dire que Monfîeur DE T u R E N N-i aniit tOiite la 

' : gloire du DefinterefTement , fins avoir la honte de l'Imprudence ; au Jicu 
• ■■ que les autres n'ont au dehors la gloire de la Prudence , que parce qu'ils 
. * JCbnt potiifez au dedans par le motif d'un lâche &" fordirfe Intereft. 

Cependant î la Gloire de Monfieur D e T u r e n n e nemc fcmbleroit 
, pas pleine & entière fur ce iitjet, il vainqueur de 1 avarice par la facilite de 
'^incitations natureleiiieilfr^;raRdeS&- genereufcs , il n avoir jamais 
ikn'râ & com1>attre. Ia I^lo^ndcacc^^ 

me'éesMm fi^ Itt^ii vaincus ^otienfimieat i 9c qu'il ait 6it voir à 

tiBUic la ferre ^ qu'il Woit affcz de fijticëpOlir acq^ 
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Ic fta viftuçiii berline «l^^fîcci^ • . . - 

'Voicjr M's i >iiii%i ï une d» iêiàm 4c f« vie , que les ytm <<1» 
peuple n*oiit'-peiii> effare pas renmquee ; mais qui cfi fî belle H exoior- 

SinaÎTe que jcne puis mcrcfoudrc à la pafTcr fous (îlcncc. Mon/îtur D â 
Tu RE N N E avoit paflfîonncnitnt (itfliclc Gouvernement d'Alfacefi: de 
Brifac. Des vcucs proportionnées à la grandeur (ic faNaiflahcc, & à l'é- 
lévation de fon Ame , luy avcicm mis ces dcfirs bien avant dans le coenr; 
â eftoic encore en tiu âge , où les paiTious font lc& plus. viokMtes ; cetce 
grande gloire , qu'il sVft diepuîs acqiii(è ne luy oAoit pdnt encore la voué 
^ce qiiele'liloâde appeiU^et EftaWilfa B k ltf fo^ trcccâfion«d*obtc> 
■)iir.«e qufil ^éËÊckt^^ifiÊfym'^ vttcéi»iiÊ£^t^iitmAJmns^Ê^ 
-«oneftes , qu'on evtdkqî^il avoit ccncecté avec Ul^oiltuoe LVnÉutiôii 
^iba dcfir. Le Gi>ifliènicur de Brilac avoit cflé iifi& ila» cette plMc 
importante , delà main du Duc de UVeymar. A l'arrivée de Motx&ur 
DE T u R E N N E , qui vcHolt com mander l'Atmée du Roy ddasTAi^- 
ce , il entre dans des foypçons , & dans des frayeurs , dont nous igttoroJis 
le fujct ; il ic retire , il abandonne fa Place , à l'honimc du monde , qui Oï 
dcfiroit le commandement avec plus de pallicn. Cette occafion capable 
de faire naiftre l'envie d'un (i bel ctabliflcmcm , aux ptrlonncs qui n'y 
jiniTent jamais penflfé » k iàitpeidfr à nofiBr Hecos » qiii |r ^ enibit dcp uas 
fi lpng temps. Jl ne dépêche point. dcCkwicK'àbC^V-fiQnt'^ 

tefTeineat «^exemple , il ulubsie Xtfouverôeur»le remet dans faïîace, 
& le raccommode àtoCoiic.iCnnqiïfiit rAlfaee , prendre Bri£ic^,Hb2««- ' 
ilreMaiftre^iexefainetixpafltgc du Kfiin , ce feroit Icf&t i&iie 3G^imi^* . 
Ileroïquc, tnais dont les Soldats , les Officiels , & la Foitiinc qxM- v^t 
avoir fa part dans tous les grands c'vencmcns , partagcroit la ghouac ;»"^c 
Monfieiir © s T « r e n n e. Mais vaincre fes defirs ; vaincre la iorcc.de 
rocc4fi<|p » «enonoo: à hu^^l &L à 1 Aiiàce , c'eil une Yicâsdiiie que Mo»- 
Iii4irt»« # 41 &£MM f»|up<Ktptout.fetil^ dc.<ion^^ 

t9è$ paAoM ■* font f)» leuleiMmVsdieiités , ékê ûimmkitmbfi^ 
poulSSes par ttn cnirMft de aoftze mat elles 'ÂTepiefentefit asnecttiicàBiif V 
vifiigi'iîlW aitt'TCCoâé. Tel citoit. qu'il n'^eft pas lionneile d'efiieJ^K': 
tiereâV pow^éy-^meme , qui ^jpcrûiadeiqu^licftpeiiiù^ Itâre^fimfKt^^^ ^ 

' qn c l'on aime , ^& il ne voit- pas qa» Sùn am our propre le ruit|iar' «imit} 

■& qu'il ne luy fait faire ce peiitmouvirment au dehors , quepouflcTanàc- 
icr dans' fon jntefeft par un chemin dont il ne s'appcrçoit pas. Monfîeur 
■>E TuR-E'N'Nt a cupourfcn iUcftrc Maifou , pourfes chers amis , & 
^ our fes*fidcles fcrviteurs toute la tcndrcffe 8c tout l 'emprefTcment que la 
-j4acuK kifpire à niv bottÇcçur» X abicnce xiy^ le tcmp^ n'cûoienLn^iuc - 
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capables <le ndendr Tardeur de iôa amitié ;mais il y Moîtcn Caa^omt mm' . 

amour prcrfominant à tous le*' autres ; c'eftoit lamour deluilice. Elle 
«ftpit laK|^eiiiiriolablede toutes fcs aâtons câ^amitié njr laiMipeiie le 
pouvoient jamais preocupcr ; Il refufott des grâces à les amis qu'il ac* 
i^rdoit à ïes ennemis , quand il les en croy oit plus dignes que ceux qu'il 
dmoic ; & fourd à toutes les plaintes de h Nature & de l'Aitiitic , il 
traittoit ceux qui elloient capables de les faire , de petits Efprits, qui tour- 
netuc toûjoiiirs aucoui d eux-iucincs , nayauc pas aÛczdc force pour sca 
.<*loigncr. 

AùflR > aVAoit-ce ny par l'intrigue d'unDomcftque incefttC^ • sy par 
des affidttttes écadtées «oy par Tutilicé. d'une liaiimi , ^ueron & UiuMt 
.une dus^ dans le Caour de Ivlgafieiir d e T u r b m ns. X.e booheiv pou- 

Voîtluy montrer ceux qui dévoient eflre Tes amb > mais il n'alloit ^êt 
jufqu'à ; le feul mérite faifbit le cède. Car coname d a avoir point une 
froideur & une fierté' capa^.de rebuter , il n'avrjit point aufïi ce'c air ca- 
refliàntqui leiiiblc mendier le cœur de tout le inopde , lans vouloir pour- 
tant engager le fien. Perfonne n'a jamais pu le plauuire d'avoir cftc' dé-; 
daigne' avec mépris , ny d'avoir efte' amufd par de vaincs elpcrauccs. Ce 

Jraad Homme avoit rendu l'accez. de Ion C.a;uc duHeile iaas eftrc rude > ^ 
en aroit , pour ain(î dire , fortifié les promieres aite^ês , parçe .qu'après. 
Jesavoit une fois BascUs par le ivecice , lecefU ne caufiDiç^îi» ôea , ny à 
jprebdie» nyVconfêrver» ' ' ^ • " ' 

. ^o ttBliypgle^<iiinQinS'dec«te >g t i l g ' / rt j Ws & iUuftres Amis de 
; 't/ét Hommelnc6mp»:able. Fut-il jamais une aâiti^ iî enticiw » Gtàfinf, 
ce,& fi (ênrequc la fienne? SadifTimulation vous a-t-elle jamais don- 
.jlé la peine défaire ces difficiles obfervations qu'il faut employer pour 
pénétrer le Cœur humain ? L'incgalit<^ de Ibn humeur vous a-t-elle ja- 
mais oblige' de prendre des mefurcs pour choifir les bons momens , & 
•pour éviter les tafchcux ? Sa defliance vous a-t-cUe jamais oblige à ces 
.éclairciilèmens , qui font p^dre , à réparer des choCes déj^ faites , ua 
temps qit'ôn cmployei^it bien plus agréablement à 6iire. de Ji^awrcs^f 
. progrès Àtat ramifié } A*t-ii jamak aà^i de rous une jfoinnÀdè §c une 
- A^pàndance .^naaique^ fôi^Q » dan ce CftOimeDce qqî vgus •ouvvQtf '^e 
• £oeur jitfqùes au fond , yavez^vous jamais .PSfi'^Wfti ^ui n;ieri^(^ 
quelque indulgence de voftrepart? Y ayezryçus d<fcou.vert,<|iA^tl^^f 
blefle & quclcîjues fentimens qui marqua(îcnt la vanité & j a corruption 
du fiecle ? Avcz-vous eu bcfoin de vous faire une religion de nous car 
cher -quelque défaut lecret ? Eu<Tîez-vous defiré d'en'oftcr , ou d'y ad- 
joufter quelque chofc ? Si vous efticzles maiftres de vpus former vin Cœuf 
à vous-merme > en voudriez vous.un plus grand , plus droit, & plus par- 
? &ic? Hiotes t: je le jfcns , M« .S S i ^ Al R S > Je igiiQhe ^ .i*e4)4rpic 4c vo- 
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deM(mfieur deTurennf, 

ilre playe le plus doulourciu & le plus fcnfible j & s'il vous cftoit libre 
*ie m interrompre , ne vous ecncrez - vou5 - pas icy , que vo\is n y aveî 
rien veu que de grand & d'hcroique , que tous les fcntimens eftoient pouc 
vous de leçons de fagcflc & de vertu , des Tujcts d aduiiratioa Se d a* ^ 
niour, & la matière éternelle de vos larmes, ou dumoins d'iMi trifteâf^/ 
précieux ibuvenir. .\ 
Hé .' que ne doit-on pas croire d'.un Coeur, en qui l'amour fouveraiii 
de la Vérité à cfté la Iburce de mille vertus. Cet amour eit le plus beau 
Caractère d'une grande Ame. Il cft daiis noftre El'prit le remède des 
erreurs & des illufions , où noftre ignorance nous cxpofc : dans noftra ^ 
Coeur il eft le frein de nos partions , qui fatiguées des reproches de U 
Vérité , Ce Ja(ïcnt eniLi & s'éteignent. U eft le lien le plus afTcuré de U. 
Ibcieté civile , & fi je le puis dire , cet amour nous rend en quelque fa- , 
çon incapables de tromper & d eftre trompez. Mais pour avoir céc amouc 
dans un degré iieroïque, il faut aimer la Venté pardedus toutes cfio- • 
fcs , & n'aimer dans les chofcs que U Vérité. Car nôtre amour propre 
toujours attentif à nous faire quelque furp ri fe , ne nous doiwieque trop 
Souvent le change. N©U!y aimons tous la Vérité, nuis nous ne l'aimons .- 
pas tous Cl uniquement , que nous n'aimions encore quelque chofc avec auSd^amanf, 
•elle : & pour accorder eu nous ces deux amours , nous nous lai/Tons al- hoc quod a- 
Jcr à croire, que ce que nous aimons eft la Vérité. Un rayon de la mam, volunt 



clTc vcritatcm. 

S ve- 



lumicrc du Ciel qui prcparoit Cfi grattti Çc^jif ^kftMIfjpfee des vw- . 
jritez de la t-oy , 1 y dupo^oitpar cet amour naturel qu il avoit pour cel- fo.fi ij. * 
les de la Morale. C'cftoit Ton inclination dominante, & Ion étude par- 
xiculiere cftoit à ne montrer , à n'avoir, & à n'eftre rien de faux. Ses 
avisions eftoient aufti finceres que l'e> paroles ; ces paroles n eftoient que 
les images de fcs penfées ; & fes pçnfées eftoient toutes heureufemenç 
«glécs ; liir les idées sie la Vérité. 

Il 4e luy eft jamafAs arrivé de cJiercher à parojftre par de certaines 
i:hofcs , dçMit l'éclac 4? la belle apparence ne fo^it pas toujours foutenucg 
d'un fond d'Honacur S( de y^erité.!! cftojt naturellement Uberali les pau^ 
vres le fçavent;& il luy eut efté facile de fatisfairc à cette noble inclinatian, . 
s'il eût voulu fe relafe^cr un peu fur la, manière d'acquérir , pour parve- 
nir à.U.glove de donner, liai a jamais b.alau(cé U-sMTm».» pccluadé que 
la Libçjr^lké p^ftoit pliis une vertu , des que l'on coijfcutpit à aqqiifuû*; 
-avecquclçjuc empreilcmpnt, ou quelque ini,uftice ^. poUr douncjr.avcc 
ps^^npc ^ avec , éclat. Mais ce mcfme hpmm.e à quii'on n'eût pas atn 
raché les fommes les pUis petites , lors que la moindre ombre de Vani- 
• fe reiKQutroit àilesjdonncr ; u'avoit point de ptjipc à Xe dépoUmcr me- 
me de fon ac<iQ(^airco lors iquc la inpmire oinbre de luftice ou de.bica- 
roanc<: pouvoit .Qftçr à^lcs jatgcl^jsr^^^^^ de l'oftentiou. C'eil 



lierxlans les choies , que les hm hm'tts ou les mauvais offices poiwxMent 
itpâtc CitCpe^s. Comme du^tefmQignage de fa confcicncc , il hc vou« ' 
îoir point devoir à -une Apologie , ce qu'il dcvqit à la Vcritc nicfmc. 
C'cft'dc Taiiiour pour la Vente, que vcnoit cette modération admira- 
ble dans les rencontres, où il fcmbloit que l'intcreft de la gloire tk-uft 
exciter ion refl^nciment. Comme i^ alloit jufques au fond des chofc5, il 
'^ronrdîtqtt-ily 44]ficfi'plas ^Ttincie fit paQîont qu'à vonger 

:àm tlijiAt . & que ceux qui €««110» à la TOttgMDce » VHOt au-pllM'a^ec 
m i yM ^tieux. ••■■•'M--. . . .An.,.- ■ ■-r-. 
^Cxt'imotfiluyfcifok préférer laCloire d'une entrcprife bien cbn- 
écrtêexiiioy que''malheureufe, au vain '«îiçlat- de celles qui ii*oat*rito<4lb 
])on que le fuccez. £nfîn ccft de cét amour de la Vcrite' que vcnoit cet- 
te Naïfveié admirable , avec laquelle Moniieur d e T u r e n n e fc 
l^iifToit voir tel qu'il eftoit, fans rien exagérer par orguciUlans ricnabaif- 
fer par une faufTe modcftie j mais plus que tout cela, par une fi entière 
' Application à la vente des clioiès , qu elle luy faifoic prefque oublier., fi 
• ^'dftoit de iuy-mdme qu*il-parloit> La Peinture a befoi» a dmbces^ & de 
î^fiM "fdktf iwngtfdi'^i^ltef'^ corps qu*tlk MpMfemç , oupoittiBftfl» 
^ ét fés Mîtei^tiiékfÊpMÊBiti^M tiÉ'fiûMlte^iM i^^ffutis^, UNktMMf 
^m^oimt lci-^itbàSH'wM^ r iliàftâ ^GÂtk 4» rte tfCificis; 
. K Comiile^if «è^ift ^}AifÉ« Wi* vertu pliK pleine & pkifnàtui^llé qiïe tef- 
-vfttte-de ce grand Mbl4îme, it n-y^«ii «it ftm^^piti9ié^>mécdè toi«4r* 
' tlfféc. Il nclë fcàchotf point , il'îiiè fc rabniroit^poim ;il parloit > lors qtr'il 
' fiflibif, &<iè fes victoires , & de les defavantages , aulfi peu attentif à re- 
lever la gloire des unes , qu'à de'guifer le malheur des autres. 11 ne fon- 
■ ^oît pas mefme à ces grandes refourccs de gloire qui luy permettoient 
défaire des perti;s,fans s'appauvrir i& la mefme Vwt^quHuy failpit 

'''1H(ÊfilifrÉa6ttitnty voftre imaginationnc VMis tcprefeiioe^t-ctk pas ii- 
VeinetireeiCli fim^ltcicé adTnirableV<)ui t^Boi^ds^ls toutcf 1esa(5èions4C 
^ahs to*Uïes les manietcs Moniteur d e Ture n n b? croyez-vous _ 
pas voir ce Princiî fe mcfler daHs la foule des Courtifjins &<kns|cs^Af- 
fcmblccs mefiiie de là Ville , avec la bonté' Ôc la familîafité d^un homme 
qui n'eiift pas efté diftingué par tant d'endroits. 

tour moy , M e s s î e u R s , je ne puis m'empecher de peindce ce que 
kpenfe ItME^SsparMks^tAdCttbittdiifeK^ oue je wfi^liepfc* 

' • • pue 
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T>e MonfnUr dcTunnntl $i 

fvK Rom»in , il nVftoit pas permis jiux Pvncvillcrs d eflrc Vertueux 
•& lUu/lrcj, parce que ks vices des Princes ne lajflbienc ny Vertu ny 
Gloire nnpuines. Âpres avoir conquis dev Province* & des Royaumes» 
bic« loin d'alpirçr à 1 honneur du Triomphe, il falloic à Ton retour évi- 
ter la rencontre de les amis , prefi|4re la nuit , de peur de trop arrcfter les 
yeux du public. Une cmbrafladc froide» fan^ entretien & fans discours, 
ciloit tout l'accueil que le Prince .faifoit à un homme qui vcnoit de Tau- 
W 1 Empire. Du cabinet de l'Empereur où il ne faifoit que pafTcr, il efloit 
lejctté & confondu das la foule des autres efclavcs , Exçtptufjm hrtvt of- 
Mulo , nullo ftrmont , turhé ftrvitnùum itHoiixtus tfi, Monficur de T u- 
R E N N £ a eu le bonheur de vivre & de fervir fous un Monarque dont la 
vertu ne laiffe rien à craindre à celle de fcs Sujets. Il n'y a point de 
Grandeur ny de Gloire qui puiffe faire ombre à celle du Soleil qui nous 
«claire, & l'importance des fervices n'ed jamais à charge à un Prince 
convaincu par fa propre magnanimité qu'il les mérite. Au(ïi les Diftin- 
^ions d'cftimc & de confiance de la part du Roy , valoiçnt à Moufieur 
DE T u R E N N B la gloire d'un Triomphe. Les Recompenfes fuifcnt al- 
lées aufli loin que ces Diftinélions , fi le Roy enft trouve en luy un fujet 
docile à recevoir des grâces : mais ce qui eftoit l'effet d'uijc fagé Politi- 
<ïucdans le temps malheureux , ou la vertu n'avoit rien tant à craindre 
que fon éclat , eftoit en luy l'effet d'une modeûic naturelle & fans art». ?• 
- 'Il B«iMnû4t iis^Campagi^.TjuaBipiiajMes^iyftûJajaicfiîiç froideur & 
la mefmc iranquihté que s'il fuft revenu d'une promenade, pUip vuidc 
de fa propre Gloire, que le public n'en eftc^t occupe'. En vain les peu- 
ples s'emprcffoicnt pour le voir i en vain dans les affemblées ceux qui 
ftvoient Thenneur de le connoijftre , le montroicnt des yeux » du gcftc 
la voix à ceux qui ne le connoiffoientpas ,* en vain fafenlc prcfence fàns 
irain&fans fuite, failoit furies ames cette impreHi on prefque Divi- 
ne , qui attire tant de refpe(Si , & qgi eft le fruit le plus doux & le plus in- 
nocent de la Vertu heroiiquc. Toutes ces chofcs fi propres à faire rentrer 
un homme en luy mefnie.par une Vanité rafine'e,ou à la faire répandre 
au dehors par l'agitation d'une Vanité' moins réglée , n'alteroicnt en at4-<' 
cune manière la fituation tranquille de fon ame i & il netenoit pas à luy 
qu'on oubliait fcs Victoires ^ fcs Trioniphcs, 

Outre les fcntimcns que la Religion luy infpiroit fur ce fuj«t CCmjc 
<}u'il avoir pour le Roy pour l'EiUt , luy oftoicrit toutes les vc\ics de fa- 
gloire particulière; &iil eût cru faire un larcin, de retenir pour luy mef-- 
me quelque chofe de ce qu'il croyoit devoir tout entier à fon Prince & à 
^ Patrie; Quçl efl le Général d'Armée qui s'avifede fe faire une in- 
quiétude de fe qui fe paffe dans les lieux éloignez <Ie luy ? N'arrive-t-il* 
pas le plus fouvent j qu'une jalouficfcereitc leur fait cfiudre les avai\t^^» 

F 



'diiieaiirc comni^iie ^îors que leur glotte particulière lîe s*y tiduve paig 
jtfli^'il y adu dang^qu*dle iMibit(mobrcufde,ouba^^ JMtre 
Héros de ffiic de ces pernicieu(es maximes Honnoît fes dcfirs & fes crain*- 
tesaux aurcprile^ , où it ne pouvoit contribuer de fes foins & de fa «pet- 
•foane. U pratiquoit kir ce point ce qu'il dîfoit judicieufcmcnc cadas- 
tres rencontres ; qu'il fâiloit toujours craindre rËn'ncmy éloigne , & t\c 
le craindre plus dés qu il cltprcfent. Ce Capitaine uurcpi de i?^ aiiuté 
'cOAtti! l'fitûiemy qu'il avôicea céfte, poi toit iès craintes dcCm par 
téut oA le Kx>7|dRoît fes Acmés, en Flaiidte, en Si^le, en GwilDgnes 
ÇBiiâ$rqte feitàbkiMe '^i wà^ & geœreax Cacdn qui ùm làJtn xmaàte fouc iuf 
timcncem. Se- nierme , craigii«è pbiiir tout^^es partië» delà République 'RmaifMB. - n. 
coium^ue ^ a^ufl? cette delicatéflfe & les effets de cét amour fi loin , qu'il Ûtm* 
ble que ce n'eft pas icy le portrait d'un homme qui a cdé tel qu-'oo ie ra» 
1^ prefente ; miÎ5 la firrtplc Idc'c du Sujet le plus zAé qui ftit iainaîs. Car 

hazardcr fiinplemcc fa vie de fa fortune pour l'EftatjCe ne fut pas affez pour 
fatisfairc uae Ame â\iI3i hcroïque ; Se auflfî remplie de i'aiiiour de Ces ve- 
ntables obîigctiorts, que celle de. Moufîeur de Tu r f n n e .■ mais hazaD- 
éef {3L réputation pour Ton Prince,renoncér à fa propre Gloire pour l'ime* 
idide l^Bftàt ; c'eft le plus grand iàcrifîce qu'un eraud Camcaine |iuiire 
fiâe à ibiiMalftfe;& c*rf'M8S»tiuRs, ce qu'a %itc Howetir vb Tif^ 
mm dans Its deux decnîerw Campagnes. U y « im an ^qoe nous io^ 
Soyons fidre le perfônnage de' c^tiliuftrc Romain, qui fut appeUé 
■ f é t! é L U. Republique» Atet «n nombre inégal , &un désavantage qui 
le menaçoit pfeique d'une dAâire afitir^e^ il cherche , il pouffe > il bat h 
toute heure les Ennemis. Cette année au contraire , i! fc rcdui: au per* 
fonnagc de cet autre Roinam , qui fut appelle ie Bouclier de la Répu- 
blique. Qupy que le nombre & la valeur de fes Troupes fcmblaffent luy 
affurcr la Vi<â;Qire , il fuit les occaûons des Combats ëc des ISataillesj 
ditfetant de lu^ me(me dans la conduite , mais femblable i luy me^tne 
dans i*anUur pcmt le fjfxnat de ibn Prince 8c ppucle bien 'âd ^B&l^ Sk 
yn nn an qn'il efoit «i deçà du RJdnv oà il &ltnt à quel prix que fîift 
fiîce pecdié wx AUe'mandsrcaTie de venir înoodar U Fiance , Se pouc 
cela KS (iQurfuivre & battre (kiis relalche; cette année il eftoic au delà 
du BJiin , & il luy Cu^Coit d6;maiincenii l'AMte du Rojf:* & ^411%. 
ferfb repos de fa I^atrie.' ■ 

Avbwra , Messieurs, qije fe feryîrdc IVpe'e avec tant de rifque, 
lors qttepôur riiircreil: de fa gloire particulière, il ne devoir ce fcinble 
qucfe couvrir du bouclier; fc couvrir iimplc m eut du bouclier, lors qu.il 
pailivoit en apparence (c lervîr avec tant de gloire de 1 epc'c ; enfin v<*^x- 
pofer au danger & à la honte d'cftrc vaincu* lors qwe le ferviçe dit Kof 
deoiandoic qu'A fcatitdaâ wnt p oiir ciTaj^r de vaioqe ; &mè» «ocf afion» 
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de combattre & de vaincre , lors que pour le fervice du Rojr il ruffiCoitcie 
u'eâre pas vaincu , eft une chofe fi rare , fi fingulierc , fi héroïque , qu on 
peut dire qu'une telle aâioa n'a point eu de modèle , & (Qu'elle ne feca ja« 

•mais imitée. • . - . . * .. . . 

Croyez- vous , après cela sMessieurs» que celuy qui jufques icy 
^lUHis a pârtt im Hts» bots de U portée même éellmtnttioD, pu» csoiivcit- 
^quoy s'iélevéraii <yGn delny-méme par la grandienr patbéxMniCB 
de ^iêinUbeM* Voiîi pomadexpiriMit» Mbcscbmas, qu*im^giatt^ 
Hooune'dc Guerre, qu'on Geneial d^Amufie ait p A faire des iôuhaîti pour 
Aà 9aix. Croirie&-vous qu'tm bomme,puil& fi bien faits bri^uerre , 8e 
(<mger àla finir. Je ne le croiroïs pas moy-méme , fi je ne parlois d*iiÉ 
Héros qui nous avoir accoûcumez aux miracles aux prodiges. Oiiy 
Messieurs, ce grand Capitaine defiroit ardemment U Paix : il voyotc 
avec douleur les maux qt'cntraine après foy la neceffité de la Guerre. U 
iailioïc aux vertus médiocres ces lâches tneuageiiiens, qui pour faire durer 
la confidèration d'un Particulier, font durer la mifere des Eâatsi &i*ant 
feogec tyi^ iftcdcquoy fe rendit encore pliis «dmiinfa|e<bM ^fasicpilHe» 
4i^Wtéfie:fter Année», Uieh«fiottde£edéfober.{arb capl^tiMel^ 
Vlâoices « la matière de'fé» Emplois. . A reoBèreué des deiixUôys , il 
fiit fans doute bieà plus touche des réjoûiflTances publiques » avec lefquel* 
les les François &les Efpagnols G^lennifcrent la naiffanc'e de iaPatx', 5C 

fit à la gloire -: lors que prelfc par la force de la vérité , il confeflfa en pre» 
fence de deux Cours , que les Victoires de M. de T u r e n n e luy 
avoienc fait pafïêr de. jnauvaifcs heures & de mauvaifes nuits : luy dont la 
fiere Gravite' auroit à peine permis qu'il avoiiaft feulement > que le foiii de 
^ vatteiEmpirè , fitrleiaudlç S^lae i^ccMudifi jamais « fut capable 



rÔiiWfttlKséti&nfblen*en forment pas une afe lieUe poiir uHe tefiefi 
iUuftie* Ct ii*eft^ de voftieotuir r grand Oieu , qu'une vertu fi pacfide 
lé doit eUre couronnée. Souvenez-vous donc , Seigneur , de la douceur 
de ce nouveau David, ^J^icmtnto ï)omtnt David ^ t^anmis manfuitudinù 
tins. Donnez le repos de la fainte Sion à cette grande Ame, qui parles 
exploits n'afongé qu'à contribuer àla Paix des peuples qui vou'; adorent. 
Vos mifcricordes , Grand Dieu , nous donnent prcfque cette afTurancc, 8c 
ce n'cftoit que pour le préparer aux Couronnes éternelles q^c vous aviez 
lempli ce Coeur , de Religion » de Pieté » 6c dietouies Ice' Vertus qui fptii. 
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/ . TROISI^'ME PARTI^. . • 

'T*Oiisles Stcclcs ar.tomvf les Nations ont eu des ItomiWfMNMlli^ 
yk ftamn^ ^ U, Vikur > h Prudence » & Fdcwne-ft b Sageâ^KOlik dî* 
diaguez dcs^wiCRi Uandenoe Gkcc & Tancienne Rome nous ont IsiiTi' 
id|;ntids Princes , de vatUans Capitaines >de fages & iUur 
iijaaais iUâdil|aUedetrouvcridanstinreul àooaitie loutt^ 
qiii onit fait Its Héros parmy les Payens , & celle qui font Icy 
Saints parmy les Chrcfticns, c'cû pourtant le Caraitcre vcriUabic du 
J^iince que nous pleurons. Rome prophanc !uy cuft drcfle des 'Statuci- 
ibûs l'Empire des Cefars, & Rome faintc trouve dcquoy ladmirer fous le^ 
Pofitifes de la Religion de Jfi sus-Cr hist: ou Mu-^^ifURs 
le uombw des Vertus morales de M. O E Tu R B;M if s èôoic {dus grand 
iqpeetluy de^ exploits , ùl Kcli^oiUe lend «awpf hig idhiiwlite ^ue 
lûrôtslea qualiteznatneUesitrmB^Qiek f.*'.'?, r. • ... .if 

« .0e iÎBite »M s s s il VETr qn'it àie fcmble qae je Voilt éjreonMiit 
'Antc^t EloM mt; del emiraits iêmblables aux différantes partiés du 
Temple de leruiaLem. On rcncontibit d abord le Parvs » qufe U foule du^ 
peuple remplifToit de tumulte : on pafToit cnfuitcpar les lieux facre's où 
les Vi(âimcs cfJoicnr cfTorgées : & l'on entroit enfin dans le: Sanctuaire 
qwe Dieu ieui rempiiUoit par la prcfcncedc fa Grandeur , & qui par une 
communicacion de Sainteté readoit les autres lieux majeileux ve liera- 
^l^s-LeCceiir de ce grand Ifomme a eflé Je TemfAe aakoé duDieu^ 
•imét Vbns ca< aiaès veu^faBocdler dehors tNinnlitteiax » par oetMÎr 
■tfrfeot dao^ rioMpaadon lës «âbos Milîtaîses; loin «énèqnedEmi m : 
mt yat|et4tiie.>Vou»eftcs'cntt^imfiiiiédans cette fwâài^éèwmft Cmm$* 
où rendent les PaHîons différantes , & vous les ayer' JBUttt veué's ioimo^ 
|l(ks'Àla(Sloîre par la Vertu de ce Héros. Enfin memej^-^aanlfandroir 
de mon Difcours , où il faut que ie tire le rideau , poiird^ccrù»firà 
yeux le Sanctuaire de ce Coeur que Dicti rcmpliffoit par fa Majefttf , & . 
oiîi il elloit comme fur un Trône, que la Foy > I JEljperance^ laCharicé> 
l H milité & les autres Vertus Chreftienncs luy drcffoicnti Deçà liea 
iacré , jaTois fôfdr des lumières qui ie répandent fur tout ce que '}c vieoÀ 
de dire, qui faa^ificnt tous les Eloges que i*ay donnez, à ce ggand-Hom* 
iMe , & q ui refbnanr tqut ce qpd vwtd^èt ftmm wçk. w 4k piDjpb^ ■ 
se jnTqu'îcy ,4tti lieu de vous le fin» fnir commvwi-Ccfif ie ma iftoaa»*' 
*edinV UGuene » tous le tcpreftntf m copme uti Dcrid • J0tt.ua H m w* 
dofc ,6reoaiaie'«n6liilofophe Chrefiien âcfédmi'icejeikJflaifidéiBv 
|)luftôc que comme un Difciple d'Athènes* 
MoRfieur OB T ttft&Mi) i9.q||^|||^ ||0^^ 

cka:' 
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des défauts étrangers, & comme hors de luy mcme, fut engagé pai fa ^ 
naiflaiicc & par Ion éducation dans les erreurs de Calvin , qu'il trouva 
cftablics & dominantes dans fon efprit , avant que fa raifon fut aifez j 
forte pour s'y oppofcr. Mais que ne peut pas la main Toute puiflàntc 
qui opcrc le falut des hommes. Les péchez. & les erreurs mefme luy fer- ^ 
vent pour manifcftcr les richcffes de fa mifericorde, & la gloire de fes Elus. 
Car s'il eft vray félon faint Auguftin , que beaucoup de malheureux e'ga- :) 
rez ont fait voir la beauté de leur génie , & la grandeur de leur efprit dans ^ 
la dcfcnfc des erreurs qu'ils foûtenoicnt, Jn if/îs ttroubus defenderdu, 
^uàm magns claruiTunt ttigtma. Ne peut-on pas dire que le temps que ^ 
Monfieur de Tu renne a efté dans l'erreur u*a fcrvi qu'à faire l'd- , 
preuve de la finccrite' de fon Coeur. S'il n'eut eu qu'une Religion de * 
Politique , nous ne pleurerions pas , à la veritd , ces belles & nombreu- 
fes années , qu'il a pafTées hors du fein de l'Eglilc j mais peut-eftte faudroic ^ 
il pleurer devant Dieu celles qu'une Foy feinte luy euft fait palfcr dans li ^ 
véritable Communion. Jamais homme > fi je puis me fervir de cette , 
cxpreflion , n'a efté de meilleure foy dans l'erreur que Monfieur de. T u- ^ 
R E N N E , & tant qu'il pleut à celuy qui avoit marqué le temps , où ce ^ 
grand Homme devoir entrer dans le fein de Jerufalcm , de le laifTcr dans ^ 
la mal-heureufc prévention de Babylone, rien ne fut capable de l'ébranler- ^ 
Il fut pourtant attaqué par tout ce qu'il y a fur la terre de plus fort & de 
plus fenfibic/ L« converfation de Moniteur le Duc û B. 1^ u l l, I. O 
fbnfrerc le prefla non feulement partout ce que la chair & le ianigont 3ë i 
pouvoir dans ce^ fortes de ehangemcns ; mais par tout ce querexcraplc £ 
d'un Prince également grand , par TEfprit, par le Coeur , & par la Force ^ 
delà pcrfuafion , pouvoit avoir d'afccndant fur l'cfprit d'un frère plein j 
d'eftime & de refpe(^ pour cét illuftre Aifné. La Fortune & la Gloire 1«^ 
iblliciterent par tout ce qu'elles ont de forces & d'attraits. Le Roy avant 
U Paix des Pyrénées eut honoré la plus grande Vertu de (on RoyaumCj 
de la première Charge de fa Couronne , fi M. de T ur e n ke euft cr^^ 
qu'il euft efté permis de s'élever aux plus grands honneurs de la terre » en ^ 
foulant aux pieds la Religion qu'il profcifoit. Quelle perte , que tant de- 
conftance &de fermeté n'ait efté employé pour la bonne caufe ! La Prc^- 
vidence îe permit , «fin que la gloire de fa Converfioii ne fut pas douteii- 
fe ,,& qu'il paruft aux yeux du bon & du mauvais parti» que fans le mé«.^ 
lange d'aucun motif humain, il n'avoit efté vaincu que par ces charmes de. 
lumière dont parle S. Paul , qui ayant gagné fon Cœur depuis fi long- 
temps par l'amour de la Vérité , chaiferent enfin de foo Efprit toutes les^ 
ténèbres de Teneur. .r-h. ,. -r.. . .. 

Ce combat intérieur oi^M. de Turennb n*avoit que Dieu pour 
ipeélateur , où il avoit mille cnneaji^ fccrcts qui » oppofpient à fon falu^ 



etteTpriraé tin vëmé t^^iV^éctdéftkdk ft>plu$txo!lléf¥i4btt« , & de fou* 
Titofnpkelepttts illtt^e. Il fôtk ^ rùtKXt Ivy-tttefme phif 

d'Jtty pluî<îe'âg*flre »8t pltwdecotiragc^, ,qii*il tfÀi avoit jamais em-»» 

ployé à ramcreles autres ; 9i commrle premier pas vers la Vi(âoire eft' ' 
de bit'ii cOftAoïftre rKnncîny qu'on doir combitrrc , M. D e T u r n n n p. 
n'oubliafieft durant un long-tempç pour icconuoiftrc le fort &c k foible 
de fa premttr* ît«!tt»<bn , qut par uiu- grac? fîhguliere de Dieu Iny eftoit 
dëVcnuc furp^-ôèe> - tt-écouta cous kes avis qtf on luy donna , li fcappa a la 
porte de 1b V^cè^ tes» pVtefM àr^ries bhnes ; il défk d'autry de de 
loj^^iiKèftKs lS^i*àltfbA^NM eilkti«ràlB conâaîie ^e^Okti > qu'il; 
cAeixhoîrilv«t<«Mr4lC ftM ; il ctioniphÉdMi-fea «^drkKefHe * . 
jineuff cju^^ iAkl^i0iHH titÊ^ééÊMw 'jr «l^t ^taUiei il triompht 
dàns Ton crtvtiÛcXëtàmi^hkkf Îk>«^, i^atparmy les hommes fait pafttr' 
pour foMe^Àn chin^HntMt lofslti^e qiï'rl conduit k ta Vericé «Ml à< 
li»Vèrt«vJl'iiifltft gfoirt If fetÂ'(e¥<^^^ avoir jtifqnf»? -îîors adoré, iTit' 
eiîttcT avH^catirânt d'humtîite'oar* de caw»^ cît.iï le lem de cestc E^Jift,* 
qui cfiarniéc de tes meisj IbuMOtt depin^itiong-ceiBps a»te$ raçqttm* 
trou dun tcrrth.- t . ^ * 

Anges du pitmiwOt<ïre i E^xts (icftmè^fc par U Providence à la gard#t 
décetce grande At^e» (b«À*iiq«»:4«eUefUvli^/o3fe deilEgLUe 4» Giel , Il - 

dtt pted ^ m^neais ùtçn^ , i^s tes^«>itlDcs aa pied de TAgneau reg»> 
|4mcdjuis la Gtoite, Lek vieillards couioiiMfc » & les Chcéurs des Ang^ 
H^fèdoilb^c^t-ils P« foye-ft l*harmonie du Cblefte C^ntiqiie ? • 

' ■"Pbliï^èifs > M F 5 5 T r iVr vmn fï'îYrt? pis ôwhUî* que î'EgKfe de* 
terrëTeg;arda cette convcdion aVcc autant de jbye', quelle^eiift fait celle- <. 
^d*un Royaume tout entier, M. o H T»ftENJNR> vaniqncin- dfes Emi®-' 
mis del'Eftat ne caufa jamais àlaFrâ«c;c umrjoye univerfcUe & (f fen(î^ 
J)lc que Moiiiicar Dfi T ii £ n n fi yâiiica pat 1* vérité' , Se CoAmk^ tw 
jdlrtf^delaFoy,' * ^' -iiJ : ; . *j: i;..., * /-i > ^ 

4^TN»iiaphe pWf^ièt1i!omj^f4^ mam» ^ Capitole avwi: I» 
Pourpre , il falloit avoir eftcndu les bornes de rEmpire >• èc deffat t drs Ar- 

' iÇécS cdnftdtftyîîcs r quatid la gmndieur d^ la ^fe»"ance , la piof-wi^icur du 
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leuneflc , iiauroientpas aflcitrcà ce Prince la plus dmincntc Dignité de 
l'Eglile i il fiiffifoit d'avoir contribué quelque choie à la coiîq ietlc de 
cette grande Ame , pour mériter d'entrer en triomphe, & couvert de U 
Pourpre facre'c dans le Capitolc du monde Chreftieii. • •. . 

* Depuis.qucMonficur de T u r b n n e fut devenu par ùt converfion 
un nouvel Enfant en J e s u s-C h ri s t » fut-il une Picte' plus fîacerci 
une Fojr plus vive » une Confiance en Dieu plus pleine & plus forte » 
une Humilité plus profonde , & une Religion plus entière ? Mais qu cftf 
ce que je fais 1 de avant que d'avancer dans ce SanCèuaire , ne faut-il par 
que je prononce icy les mefmcs paroles que difoit autrefois le Diacre, 
lorsque le Preftre eftoit arrivé la plus auguftc parue tics Myflercs ^SanUd 
. SanUif, les choies Saintes ne font que pour les Saints. Enfans duCccle* 
Hommes nourris dans le Menfougc Ôc la vanité, jufques icy vous m'avez • 

' entendu, parce que j'ay dit des chofes que le Monde corrompu eftca- «-i 
pablc d'admirer , quoy qu'il ne foie pas toujours capable de le faire. Mai^ 
fn 'entendez-vous , Qc me croirex vous, lors que je vou* padcray des feo»- 
timcns que la Religion & la Pieté luy infpiroicm. Vous ne les avez pa^ 
entendus de fa bouche » Messieurs. Moniîeur de Tui^enn». 
coûtent d'expofer aux yc»ix du (iecle les dehors d'une vie fagc & réglée^ 
gardoit pour les converfations qu'il avoit avec les fcrvitcursdc I £ 5 u s- 
Christ, des fentimcns dont le Montle n'eftoit digne , & il n'avoit 
garde d'etpofcr ces Perles Evangcliqiics à des prophatics y qui les cuflcnt 
foulées aux pieds parleurs railleries facrileges. Aulfi u'cft-cc pas à vous 
que je donne ce Cœur à examiner dans cette partie de mon Difcours; 
c'cft à Dieu, c'eft àfes Saints, c'cft à ces facrées Epoufes de 1e s u s* 
Christ, qui par leur Pieté prennent plus d'intercft à la Religion dç 
ce Prince , que le fang ne leur en fait prendre en tout le rcûc« , ^ ^ 

4. Monfieur de Tu renne avoit une Foy li vive & Ci pleine, que tout 
luy paroiflfoit grand & nujeftueux dans l Eglife. Il avoit delà venerar 

• «ion pour le plus petites pratiques de la Religion , dont les enfans du 
liecle ne font de froides railleries : il regardoit ces obfcrvances Religieufcf 
les mefmes fentinicns qu'il faut conlîdcrer dans la Nature les œuvres de • 
Dieu, qni n'cft pas tellement grand dans les grandi ouvrages qui fon; . 
forets de Tes mains, qu'il ne foit encore admirable dans les plus petits, 
& TOUS ne voyez pas cette grandeur , Mondains , c'cft qu'il y a deuxfor; 
tes de vie dans le monde , Tune toute Spirituelle, & l'autre toute dans les 
fcns. Ces deux ries font également incomprehenfibles l'une à l'aucr^ 
parce qu'il y a un cahos impénétrable entre les deux ; & comme les Saint^ 
fle peuvent comprendre que les hommes faits pour joiiir de Dieu s'occu- . 
p«nt tous cntieradu néant des créatures , les hommes charnels de lem? 
<ofté , ne. peuvent donoci Je prix qu'il faut i tgat de faintcs pratique^;. .. 

* ' s . - . ■ .-^ ■ • •. '. ■ - 
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d'Humilité & Pénitence > qui kur paroiflenc comme un rien dans laRe-' 
liçion. Vous croyet MBtst8ttfts> que c*eft moy qui ay fàk It diftift«t 
€bon dccddeui ^ct t & que je Tay ndme cnpmtécde qud^uec^ 
tei|iplatif éclaîté. Me ck»icz<-vous M« s s 1 1 u m s , ipandfe ▼m «KàgË 
â[wc fiût en c«la que redire fidèlement les fentimens de Monfieur i> s - 
Tu RENNE, & les veucs faintes & juftcs que Gi Fov luy doanoètliil» 
toutes les chofes delà Religion , En vérité je n ofc vous olaTmer de la pcir . 
ne que vous avez à le croire. Car enfin cft-ce dans la Cour , eft-cc dans . 
les Années i cil-ce fous le Calque & (ous la Cuiraifeque s'apprennent 
de telles veritei ? Non , Messieurs , non , ny la chair ny le fang ne 
pouvoicntluy avoir rcvclc de fi grandes de fi fiiblimes vcritei ; c'eitoit 
le Per» Cclefte qu'il fcrvoit mec «ne Foy fi pure , & une Religion é^- 
' IcftaM éloignée de lâDuiné i'Hypocnfiew 

Qjif i% amitiaieTciicfattoa fi fioccre pooc les pratiques de «P^oiiai* 
ce & d'Humilité qui paroidcntfi petites ; ;ug^ M e rrî iuk s » 4e<pièl<^ 
. 'le manieit il tSèckx touché de ia grandeur des Myâm>.»^^nc l'iâeittMa 
rft fi propre à humilier l'eiprit , & le cœur de l'homme. Monfieur d e 
T u R E N N E ne trouvoit pointa fon gré de néant aflez pcafend, où Ift. 
créature fe pût fe réduire devant la Majcfté du Dieu qui Va faite, & qui 
lafoûtient. Ce n'eftoit pas affezpour luy , d'offrir au Seigneur foir& ma- 
tin le facrifice de fes lèvres , il vouloit cftrc Chxcliien tout le ;our, comrn< 
il le difoit luy-mcme , &4 avott pitié de ces^crToanes aveugles', qm par 
liliiffliMilepnerequUi oëneitc àtjDicu lenMHin» ctoycnt avoir achcték 
«hoit de Toublicr» & mefinc deroâdtièr le icAe lajouniée, Mu^eot 'oa 
T u X B M N E n eftimoit dans la Relipon > que ces joMS pltioi dccnlieit 
'doiitparle David , Dht fkm imMmt nmr ineu , & mectaiit poursûlû dî^ 
« . fe en ftâion tour à four toutes les puiiltuicetdè ion ame > il . t'«tf9g|oi( de 
«oritinuer par la droiture de fes intentions , par réloigncnRBtduipech^ 
& par l'amour fincere du bien , le Sacrifice de louanges , que fes prieies» 
fes faintes leâurcs , fes hcurcsde re'craite, & fes pteilicSfcficiioiM>ciIi^ 
lJiençoient& finifloient fi fidèlement tous les |Our$. T 

Ne penfcz pas, Messieurs, que noftre Héros perdift à la tefte 
ies Aimées, & au mitieii des Vsâoires ces fentimens de Religion. Cer- 
tes , à tiiie n^âûàùtm mooàK'tà rené pleined^elle-melme foit en 
danger d'oublier fon Dieir ; c*efidaiu ces pofo i^ktans , oùin Jiomme 
f9x la fage^e de <k conduite , parla graDdeor de te CDVnge , pat k te 
^e ile-fi>n l»as » & par lé nombre de fes (bldacs , deuienc coinae- le Dîek 
Tdes autres hommes >&fei»pli de^gfoiie en luy-mémc, remplit toutle re* 
fte du nioRdc , d'amour, d'admiration ou de fbyew. Les dehoitttcfia» 
de la guerre , le fou des inftnimcns , l'éclat des armes, l'ordre des OOM^ 
lefilcnccdes foWats ^ Vacdcucdc ia/nclée^ k CMMeaoençnt^ kfsc^ 
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' g^'^<cls'C<ttlb<ttitMtioadeiUTÎâDire> les cnsdificrcos des vaio0is.ft: 

des vainqueurs attaquent l'anie pat tant d'endrçks , qu cnlcy^e.à t<N|t jcc 
qu-cUc a de figeflê & de modération, elle ne connoift ny Dieu, ny 
clie-mcme ; ccH alors que les impics Saimonées oient imircrle toncrrcde 
Dieu , & répondre par les f oudres de la Terre aux foudres du Ciel ; c'eft 
alors pue les iâcrileges Anriochus n'adorent que leurs bi as & leurs cœurs, 
& que les infblens Pharaons, enflez de leur puiiîancc s écrient : C tit 
moy qui me fuis fait moy-incimc. . Mais ^uillla Religion fi^ rHumiiité 
pMoiâênt.eIles Jamais pu^efiuflwfifs , qurlors qiie 4»Ê€9 jmit de Gloins. 

M. P E Tu RB NNE , a't imtis plyf'viveineQt Cem qu'il y avoit m% 
Diflu iu é^MS 4^ùt !teâe > que dans Ces occaiîons eclacances , qù. fuedi^ 
tous kft autres Voublient. CeftoiL alors qu'il redoubloit Tes pcicres; on 
Ta vcu même s'^écaricr dans les Bois , où In phiyc fur la tefte , & les gç-. 
nouxdtjns la bouc ,il adoroit en cette luimblc pofturc ce Dieu, devant 
qui les légions des Anges ttLmbkiU ôc s hiinulicnr. Les liiaèlites , pour. 
s'aflTeurerla viéloirc , taiiuicnt porter l'.Ar.che d Aiiiancc dam leur Cauip, 
& Monfieur û e TuRE bi NB croyoit que le fienCeroit. fans de'fenTe, s'il 
nç&s>it tous. IcÛQuo^ VMittffjÇk die la difiM . Vii^ic^e , qid » 

fc^ync-modeffic ctp^Ue d*inlpijrer du rerpsÂà-Cçs af^^^dim^ià jj^Ot W 
ymiétt tcnibfcS'inyftef» tt'en infpiwBiii^. . .1 : : 

JDns^le progvez cudime de la Vi<^oire , ^ <Uns ces momens d'aiDQUr. 
propiCjoi^ un General .voit qu'elle fe déclare pour fon parti; faRfUgion 
cftoit en garde , pour lenipckher d irriter tantroi.t.pciik Dieu jaloux, pas 
une confiance trop précipitée de vaincre. En vain tout retCRtilToit dcs. 
cris de Vidoire autour de luy ; en vain les Officiers fe fîattoient , & le 
ftattoicnt luy-ruelmc de l'affcuranced un lieurcux iucccz : il arrtlloïc tons 
ces cmportcrociis de joye, où l'orgï^eil .I^muaifl ,a, t^t de^pvt ,.p.ar ces 
paroles fi dignes de iâ pieté ; Si Pieu nc'bous foufiient , jBc s'iLn^hcve 
ion QUTKage , il y acâiKve jèoxk icmps pourpre ibaïQis* . 
; -.Au^ £c«mQesljBCOiiiwi£GHt<ïuei^^ venojentdepî^H^ 
UB'^ferçoitdeles rendttiii^ct de DieM* .Apres avoir vaiiicule<; <iw>.j r 
mis» iUi'oHbloit rien peut vaincre la Vi^irc mefme . Vous fçayc^ quo 
OatmelieiBeiiteUe efiLcruelle yinfolente , impie : Monfîeur de T u r e k-» 
K E la rendoic douce , raifiMinable , & religicufe. QjjçIs ordres ne don- 
Doic-il pas "? quels efforts ne faifoit-il pas arreftcr le carnage , qui apus 
lardcur^ combat , n\ft plus qu'un crime & une brutalité baibarc pour 
cmpéchCT la prophanation des Temples , 1 mcendic dci niaiions , les 
iiiiiul^& , ^ ie« abouuimioas i^ui obligeot il fouyeiit les Princes 



piilii^ltttiii >^iÉKS toofm^ que la Roligioii Chceâlenat nVà fm fVopqi 
àfiuM degfsnds bomm^^s de pnem ? Les. Li^àM» «6«ftftt*âf tniti»r<tl> * 

ridicule cctiK qui fongem à apporter tux occafîons tegercuiêst ttn cmài 

d'autant plus ferme & plus imrq>r<fe , quetetir confcicnc© cft plus pure? 
O cr/rruption ! 6 tamoline d'une kiullc glmre ! o o«vrag;e fwiK'ftc de c(ï 
vieil Er»neiiii du genre humain , qui n aquc troprmiJfi à ouvnr imc porte 
aBeiuct à la mort etcriK-llc des aines , d»ns un eniplov où il y ^ tajit de 
portes oumtc& à la marc da itreorps ^ Quoy > M« »si t u k$ , dc^ Chrc^ 
menspeuve&ts^^piaibr <)ii*«à lfù«IMb!lMceiMid«'k«oniunce <^*à a o» 
SÉen*» icaii- a»u iMmé'ét là MiCisÎÊÊÊàpr uÂmé <k l!e&eiwKc^des 

tMns ^ta' ReKgiou htf impoff , eft dè «ombaccre , de jnoadr b ' 
ft^^ f^fiti tefer fice 4e km Pmom & ilt4 Vitffe r fixicMios gMiroai êd 

tMàas vailkint <fiM iHipie pe^Mlptteat ^ ibts toiu» (ôo^^ènnce 

OR foy-mcfme , & qui ne recorttioift'pèiwt d^autte Dieu qne for» cœ»r , So 
<|u« Ion bras ? M i s s i e r s , ' - pourrcz-vons croire déformais ? Ec ft 
les exemples des Charkinagtvrs Ihcodorcs , &des David s , qin 

(Mit plus remporté de Vidoiires par leurs prières que par kurs épëcs , font 
orop anciens & trop <^loigfKz » ferez» yoiis ps» ia^cuicspu la iP^èeuf âc^ 
Migioftilii^iiaM que ?«a9mrifc'4» {Mic > Vmu toy «in fcH 
prendre auxpteds des Autd^UrsAfuiai* fttir «ttn mikame ks Bme^ 

«Mt t a|Éf» «màr vaincis. Avc^-vom» qi|c r« Rtli||iqii raît uptubiévs 
éMun&tks ordres; qv'ellc l'«it rendu timide ikm Vti^wàmi qtf'éi» 
enipéitWde p^#ririvrêchaulfelihcnt la Vidokr; d'en tiret toas les 

a^i^amagrs p<>flîî^l"es po<!r !e ferrice de (cni Maillre ^ Enfin pmir avorrdel* 
Religion , en oiloK il moins Prudcnc , moins V'aïUaiK , miohis l-ic»rcut^ 
éiipiuftoft , n'èftMi41 pat H€Ut€M( , Sagc&V«iiwc» pasce i^âà ave» 
de la R^igïon ? 

Et en vérité » MBmfittt.< , il femble qv'il eftoit bien j uÛe que le Dieu^ 
étt Araidlft«mlMrfi'|%«r M» Prittcc^qiii r— biMwir pwii/hif avec 
HMftdb tdâi9i!^W[àmJtjtM^ dWiM9i»ék niMmnt Siftii llo^»i 
MlVMf iâ^h«ii^ 9^ ite Iboger aâx Dîtiqultes dt JjMM-CiMiiÂft à. |gi 
CMfmbii âfis ifeMv^nes. C cftoisM ic» liâkum (MÙr kfqtKUitàti 
c nyait : qu'^ tuf permis dTavoir di l'amouf propor y dotsiii pan- 
tcÀt <n qiiciqiie' façon glorifier. Il fouhtiRÛc a? ec tant de pàifioOL 
de Ht voir qu'un Paftnir , SrqH'un Bcrciil dans rE^îife , que ;c fï«e craitYs 
p^int dédire > qu'avec plaifir , il fc ùiil fait Anathenic pour rcuair ks- 

iEent^qudnim3u^4aa^^&)M^ à««iiii^qia»k V^aiQ,^.j9mi à(^ 
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de Monfieur de Tttrenne, gi 

nez. Il ii'épargiiok ncn pour fatisfiire cette famrc pafKoii; il ctudtott 
avec foin les meilleure s- manières de ramener les égarez ; il avoit des 
conférences fréquentes avec toutes les perloiincs qui par leur Sçavoir» 
kiir Zele , & leur Ciiâritd j poiivoicnt avancer ce grand ouvrage. An 
milieu de fa« Cattip , à k veille despiits importances a<^oa& de UGuec>> 
re , & quelques heoces atâm que ét vtiacve det Armé» tnacroi vil^etii' 
totc de longtifes Ictctcs • il ioiraoît êsk atit foiir.«rteiret à ÏBgûéit 
quelle Miââxe ^ t>tt qndqinr p«r&nae cQBM*«Ue ^ ^ {ml l'édii ^ 

- : Commeil fçavoic qu'il n'^r « ^ tro^ d*H<ttttl[|iKt» ^ yniir i i i 

fervir des termes de TcrtulUen , regardent la Paovrrté comme unè 
Divinité plus redoutable que le Dieu mcrmc , donc ils tiennent la ve>- 
rite captive dâri:s rinjuftice , il n cpaffgnoi: nylon bien, njr fan creéit% 
pour leur fubfiftancc , ôf pour leur f;nrc trouver dans l'Eglifc ventablè 
coiit ce qu'ils perdoient de iccours, ci appuy & de biats en quittant li 
finit&é II ii*eftott hardy è deta'lÉfiii^É i gracci au Rejr que fac ce Q^i^é 
illm aUé Jii^ii'à l'ni{K>rtbtitté » fi la ^téà^m lAete^I^M^ n'via 
preyqm (bo Zcle. C« £àë .4i*«ft ^ iftetnt pat £1 nsdct ÇthhéoÊktîiki 
encore la guerre à THeiefiet Ae îî ne iAfn «onoatté sfit riTiiMi|lf 
4<? & Çonmfeji^^ jn iill ^rtlW.Pjl^ j^^ t l rtj jg y» ! J #s the- 
min qu'il fiilloie cecm pour e'vtter les écûeiU > il a niefmé fiepatë «m {>ah 
& un afylc à ceuï qni fe fauvwt tous nnds du naiifrtge, ont (jefoinde 
crouvet fur ia rive quclqn^; uitin charitable, qui leur aide à coatetver une 
vie qu'ils viennent de garantir des flots. Tant de foins y tant d'applica- 
tion , tant de veucs pour les interclb de rE^Ufc , ne mcricent-ils pas 
qu on luy doîinc les tiltres les plus pompeux» dont les Sauus Pefcs a/ent 

CtaftinéfeiSla jftrf «aiJByjfqi^p. àémtà pendant lB.^„6q^«nJi^ 
déiuf > cotiHni à ^ ]gf«n4£nipcma , le nom i» mç^^aàm. lêù ile^tniM 

Hcufénx après la mort. Ce trifte endroit de mon Difcours, m*advefltfi 
• ïtf.i^^'ii faut dtffipf qttcique» p^irée«iflnilMies.4|tlt «élèvent 

daastôftré àrt»e,&qne je tobs addrdfc le^ mcfmcs pacfdcs » que Saint 
AttilKoi'fe employi autrefois dsnsl"'''^ ^ ^ ^ Funèbre du jewne VaÉenti- 
nid). JÎ^Mio vté di{»r§ i ifmd acscf/ti oHiramtn:a Ba^tif^/T.t'M. Je vois^ 
difort-il su peuple de Mïkn , que vous avez m\c extrême douienr , de 
que i'Emptreur eft uiorc, ùas aroir recctilc Baptême. Mais cofttinuc-t-il, 
^ il avoiit fouhaité ce SaccetnctiC > l'avoit deouadc avec ac(kur , & arec tmc 
■ Boy Ytve : a'eA-€e t»wok k gdtc » qnoy qu'on aùeà ak pai eacé»» 
la^l.^ f«^i^f^,iiri^'. SlkrMict|rff» fani larezdapf^knÉSmgrtei 
4è 'Êeètirs du Bà^me , pourqiioy ne dirons not^ pas qtaJLUkiârit Ysé 

••--^ - .. . . 
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|t Oraifo» Fimêbri' 

tm Martyres , pietsi ah fuit. 

Je fms bien éloigne de croire que j'aye n'y la Sainteté ny la Gravi- 
té du grand Ambroile, pour donner à mes Icntiincns un poids approchant 
fie celiiy qu'avoient les penfces de ce grand Saint. Mais aulîi n*ay-je pas 
«ï main une maiiere plus favorable , & des gages plus adèuroK du falut de 
Moiifîcur DE TuR£NNE a ,que Saint Ambroife 11 en avoit de ccluy de 
Valentioien^ NoAie Héros «▼oit tfké régénéré eii jBsn»>CiaitT ptfle 
Baptême, il s*cflôit uny à luy par la participation des Diyîii»M]rmM»eA 
mangent au pied des Autels ce Pain de< Forts , qui (baftieiié l'Ame* de 
luy d<Millclt force d'arriver à la Sainte Montagne de Dieu. Il aroit une 
.Foy vive, une Confiance cieFils en. U bonté du Pcre Celefte, il fentoir» 
comme il difoit iMy-mefinc aux confidens de fa pieté , que l'amour de ' 
Dieu croiflbit en fou Coeur. Ses Mœurs cftoicnt pures , fes Intentions 
làintes ; il avoit un extrême cloigncmcnt du pèche'; il adoroit Dieu en 
Efprit & en Vérité'; il prioit avec une Cliarite ardente, & une Humilité 
iincerejil eft mort tians le devoir aCtucl d'un bon Citoyen ; Tes dcfirs les 
plus ardents cAoient decontribuer par ics Vi6^oires, à une Paix, qui luy 
donfuâ le mo^en de vaquer dans la retraite à cét Unique nèqsfifaire , que 
Jesus-Chhist nous enteîgne dans l'Evan^Ie*' * • ^ 

Le beau %eâacle que ç*euft eùé pour le Monde Chreffien , d*entea- 
die«liÉe'à.ce0Bifld. Homme , après la^Mx« ce que dirent les Mad^Mw 
vainqueur «de tous leurs Ennemis , £c4» têàtrits funt advtrfkr^ ntfrii' 
afctndMTim nttnc mundare Sanda (irrevocare. Voila les Ennemis démon: 
Prince vaincus , l'Europe paifible, & la France triomphante : montons- 
fur la Sainte Monugnc de Sion, pour y purifier & y achever le Temple, 
que Dieu veut avoir dans nos coeurs. Il 1 eut fait, Messieurs, il 
leut fait ; on luy eût veu mettre toute fa Groirc au pied de la Croix , &- 
defcendre par Religion & par Humilité , d^uoe «levation d*oà les autres 
£mt oïdiffliuiement précipitez par quelque revers defbrtune^ ou parla 

IIIOIT* 

Ce grand & bel avenirs dont fa mort précipitée nous a fait pajciie. * 
lexemplc, ne fera point perdu pour luy devant Vous, Grand Dieh I Vâut • 

qui lifcz dans fon Coeur , Vous qui voyez ce dcfir fîncere & emprcflV- 
qu'il avoit de fortir de l'Egypte pour ^s aller adorer dans le Dé*r 
fcrt; Voftre puiflàncc peut, quand elle veut, mettre les temps en abrège', 
& donner à quelques jours , le mérite de plufieurs anne'es i & cette mef- 
me puiflancequi appelle les chofcs qui ne font pas avec la mcfme facilité 
que celles qui font , ne donnera-t elle la rccompenfe de ce glorieux ave- 
nir; à un Hetos, qui s en cAoit prefque attiré tout le mérite , par Tardcur 
4t pàr la iincerité de fes dcfirs ! 
'MMsqnandiçeCauciieièfQit pas un fruit enûercmeiKAeiii^ottcle. 

Ciel* 
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Ciel j le Caimcl, cette terre de grâces & de bcncciiâions où il a efié iranl^ 
tf^^iMu^ Mon propre rctcrnité Dien hciircufei tandis qu il 



fain- 
ne 



Piété, Içs piïéîfe% de cei fâiiiteS Fifie^ di/ (îarnvcl attirçfontrur ce çœii^ d^s 
rbfÂs cTch^haîiC àffcZ abonddflfès , f bur liiy''doKiicr*rà derrriefe pcffc- 
élion, Certes, 1 on peut bien dire de M. D F. T ÙR e n ne , que la Gloi- 
re qui Ta fuivi di.rant toute la vie, l'a acccrnpncrc jufqii après (a niort. Le 
. ^...-.^ I il amitié dont il 

(es ^larîcuies 

Ce' ièn là » MBSSâuAs , que les Eftniigers curieux & la Pofteritc fçavan- 
If » iç«^t app^to4j;^ da«f^e« on»ç^?DmMd'^«l^to4 Ic^lA^|PlCck' 
lïKntes de ce Pri^c« :i dont la repucai^pn a remfrl^ t)û(keek<Aer|ei & feinfft* 

là laTui'te des . (ieclest Ce /cra là que pir les Emblémei in^tecà;; , c^^f' 
prendra quelles ont eflejes vertus civiles & morales , par IcfqucHes il a 
furpaflc la fageflc des plus célèbres Philolophcs. Mai'^ fi dans ccfuperbc 
Monument, Monficur i^e Turenne trouve la gloire d'Athènes & de 
Rome i dans celuy que lapiet^ de fou illuitre Mailbn , luy élevé en ce 
Saint Lieu » nous pouvons dire que la gloire du Canhel luy- eft donnée.- 
Dtcér CsrmeH éUnu ^ U&. Cefi icy que toutes les venus Chrefiiennes" 
feront le fUjet de Ton %itaphe, & la magnificence de Ion ifombeau. Ç*eft- 
icy que Von apprendra que la grandeur delà NaiHance, la vie de la 
Cour , la profcfnon des Armes , la gloire des Vi(^oircs éc des Triomphes, 
& les applaudifTciiicns du Monde > n'ont pas eilé incompatibles dans le 
Coeur de Monficur de T u re n n e avec l'Humilité' de la Croix, & qu'u- 
ne Foy vive, une Efperance ferme , une Chante ardante , un Zclc anime 
pour la converfion des Hérétiques , une Haine confiante du pcchc', un- 
Amour véritable pour le bien , une Intention pure , & enfin une Religion' 
pleine &iîcere,ont procuré devant Dieu à ce parfait Heios > une gloi> 
xe plus folide , plus éclatante ^ 9i plus durable > que celle dont il* a eftf' 
eomrevt dcrant'les bommesr' 
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'Extrais du Trivilege du 

PAr Lettres Patentes du Roy, (ignées Fbrbt, & fccIWcs : Il eft 
permis à la Veuve de Je an Dupuis, Marchand Libraire à Pa- 
ris , d'impriipcr , vendre & débiter l'Oraifon Funtbrt dt tra.hMtt & tus» 
pu'tfânt Princt Henry de la Tov r-d'A uvergne. Vicom- 
te DB Turenne, Maréchal gtmral itt Camfs Armées de 54 
Aiétjtfiéf é'c. 8c ce durant le temps & efp^^ce de huit ans : Çt d<îfenccs 
font faites à tous Libraires , Imprimeurs , autres , de contrefaire, ny 
^re contrefaire ladite Oraifan Funthrt , fous quelque prétexte que ce foit^ 
nymefme d*en vendre dlinprellîon Eftrangere , à peine de confifcation 
des Exemplaires , deui mil livres d*amende , & de tous dépens, dom- 
mages & intçrefts, ainfî qu'il eft plus au long contenu efdites Lcjttrcs. 

# . ■ 

Rigtfiré Jkr U Livrt di U Communauté JiS Libraira ImDrlmturs <U 
Parût Uio, Dtambre iSy^, fkivant t Arrtfi du PdrUmtnt du 8< AurU 
& etluy àu ConftU Frjvéda Roy y dMtj,Fevrieri66f, 

Signd, Thierry, Syndic. 



